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RELATION 

D'UN 

VOYAGE EN MOSCOVIE, 

Écrite par 

AUGUSTIN, 

Baron de Mayerberg. . 

(Suite.) 

Les Moscovites observent la Confession 
auriculaire; et ils sont obligés de s'en ap- 
procher avant que de recevoir l'Eucharistie. 
Ils se confessent néanmoins rarement , hors 
la fête de Pâques ; et alors même il y en a 
peu qui s'acquitent de ce devoir ; encore le 
font-ils négligemment et seulement en partie. 
Presque tous les paysans, et le commun 
peuple des Villes , croyent que cette obli- 
gation ne regarde que la Noblesse et les plus 
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riches , c'est pourquoi ils leur en laissent le 
soin. Ceux-ci s'en dispensent pour ne pas 
s'exposer à une pénitence sévère et longue 
que les Confesseurs ont accoûtumé de leur 
imposer suivant l'ancien usage de l'Eglise 
Grécque. Un de nos Commissaires à Moscou 
ne pût pas nous nier cette vérité , lorsque 
voulans prouver la perfection de sa Religion 
par la rigueur de la Loi, il relevoit les dures 
et longues pénitences qui s'imposoient pour 
l'adultère. Je lui fis réponse, que si cela 
étoit ainsi, il falloit que tout ce qu il y avoit 
de Moscovites fussent continuellement dans 
les exercices de la pénitence, sans s'en pou- 
voir jachais voir quittes , veu que je sçavois 
combien ce péché étoit familier parmi eux. 
Alors il me répliqua : Nous prenez-vous pour 
des fous , nous ne disons jamais rien de ces 
choses à nos Confesseurs. 

Ils communient soûs les deux, s'il n'y en 
a point trois , espèces prises ensemble. Car 
les Prêtres après avoir Consacré, par les 
mêmes paroles que dans l'Eglise Latine , le 
Pain fait avec du levain par de vieilles Fem- 
mes, pour l'ordinaire 'Veuves de Prêtres, 
ils le mettent par morceaux dans du Vin 
rouge dans lequel ils mettent de l'eau tiède, 
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et le distribuent avec une cueillére aux Com- 
munians, qui doivent ce jour-là s abstenir de 
manger de la Viande : Ils ne réjettent pas 
de la Sainte Table les enfans au dessus de 
sept ans. Ils donnent de là même sorte la 
Comi n union aux agonizans , et ensuite 1 ex- 
trême Onction ; et après cela ils ne prennent 
plus aucune nourriture, si ce n est qu'ils don- 
nent des marques de Convalescence. On ne 
refuse pas néanmoins de leur donner à boire 
de l'Eau de Vie, dans la quelle on fait trem- 
per des reliques des Saints. Si quelqu'un 
d eux touché dans cét instant des frayeurs 
de la mort, se fait revêtir d'un habit de Re- 
ligieux , et raser , comme plusieurs le font 
par un sentiment de componction, comme 
s'il étoit parmi les Anges , on le laisse huit 
jours entiers sans lui donner aucune nourri- 
turc ni remède; mais si après un si long 
jeûne il ne meurt point, et qu il revienne en 
santé, on l'obligera d'entrer en Religion con- 
formément au voeu qu'il en a fait et de quit- 
ter sa Femme, quoi qu'elle n'y consente 
point. 

Les Moscovites, qui en d'autres rencontres 
n'épargnent rien pour paraître , ont accoû- 
tumé d'enterrer leurs Morts sans beaucoup 
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. de pompe, quoiqu'avec beaucoup de super- 
stition. Après que le Corps a été lavé , mis 
dans un linceuil , et enfermé dans un cer- 
ceuil de Boîs on le porte en Terre : des Fem- 
mes parentes du défunt ayans les cheveux 
épars marchent devant, chantans des chan- 
sons lugubres ; un Prêtre ensuite porte l'I- 
mage que le mort révéroit pendant sa vie, le- 
quel est suivi de quelques Ecclésiastique, puis 
viennent les parens et amis en grand nombre, 
ayant à la main chacun un Cierge allumé. 
On le porte dans le cimetière, hors lequel 
on n'enterre personne en Moscovie, sïl n'est 
surpris de mort subite, ou privé de la Com- 
munion par sentence Ecclésiastique, on 
l'enferme dans un Cofre , que toute la com- 
pagnie baisant plusieurs fois, ils disent le der- 
nier à-dieu au défunt; et aussitôt les fos- 
soyeurs le mettent dans la Terre, le visage 
tourné vers le Soleil levant. 

La plus ridicule des rêveries de l'igno- 
rance crasse des Moscovites , c'est qu'aupa- 
ravant qu'on ensevelisse le défunt, un Prêtre 
lui met dans la main un Certificat écrit par 
le Notaire du lieu où il est mort , et bien 
signé, moyennant une pièce d'Or, dans le- 
quel on assure qu'il a vécu dans la Com- 
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munion de l'Eglise Grecque ; qu'il a expié 

par la Confession, l'Absolution, et la Sainte 

.. 

Eucharistie les péchés qu'il a pu avoir com- 
mis ; qu'il a observé les jeûnes , et vacqué à 
la Prière ; qu'il a honoré Dieu et les Saints 
comme il le devoit ; que pour ce sujet on lui 
avoit donné ce certificat pour le faire voir à 
Saint Pierre, afin que lui ouvrant prompte- 
ment les portes du Paradis, il lui donne en- 
trée dans la joie des bienheureux, Y eût-il 
jamais rien de plus contraire au bon sens ? 
Les Moscovites trompés par la doctrine des 
Grecs, ne croyent ni le Purgatoire, ni le 
Jugement particulier des Ames. Saint Pierre 
donc, selon cette doctrine erronée, n'étant 
point encore jugé , ne peut pas être en Pa- 
radis pour en ouvrir la porte : et lors qu'après 
le jugement universel il pourra y être , les 
Ames des autres élus y seront aussi, et elles 
n'auront pas besoin du Ministère d'un Por- 
tier pour y entrer, mais elles y entreront au 
même moment que lui : C'est pourquoi on 
Je prie inutilement dune chose qu'il ne peut 
pas faire, et dont un jour on n'aura pas be- 
soin. De même les obsèques qu'ils font à 
leurs Parens et à leurs Amïs, les prières, les 
aumônes, et les Messes leur sont inutiles, si 
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nulle Ame n'entre dans le Ciel devant le 
jugement Universel, et si on n en peut déli- 
vrer aucune des peines qu'elles souffrent. 
Mais comme un abîme conduit dans un autre 
ils tombent misérablement de cette erreur 
dans une autre. Car ils disent qu'ils prient 
pour les morts, parce qu'il y a deux lieux 
où les Ames sont réléguées après qu'elles 
sont séparées de leurs Corps. Le premier 
est celui des Ames qui ont conservé leur in- 
nocence , ou qui l'ayans perdue , sont ren- 
trées en grâce par la pénitence ou par le 
Martyre, où elles attendent avec joye en la 
compagnie des bons Anges le bonheur qu'el- 
les espèrent. Et le second, où les Ames 
criminelles et impénitentes sont dans des 
ténèbres effroyables en la compagnie des 
démons, et où elles tremblent d'horreur dans 
l'attente du dernier jour: Que pour ce sujet 
on peut par les devoirs que Ton rend aux 
Ames des trépassés, retirer celles qui a cause 
de leurs péchés sont emnenées par le chemin 
qui est à la gauche , et qui conduit au lieu 
de la damnation , pour les faire entrer au 
droit chemin du salut: où si elles sont déjà 
entrées dans le lieu d'horreur, on peut par 
de continuelles prières , et par le Saint Sa- 
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crifice de la Messe appaiser de telle sorte la 
colère de Dieu, que leur fêsant miséricorde 
il les écrive au Livre de Vie , et les traite 
avec bonté lors du jugement universel. 

Encore donc que les Moscovites soient 
dans l'aveuglement d'une si prodigieuse ig- 
norance , qu'ils ne connoissent pas pour la 
plûpart les lettres de l'Alphabet; et que 
leur Foi soit remplie d'erreurs grossières et 
palpables; ils ont bien la hardiesse de se 
vanter qu'ils sont les seuls Chrétiens, et d'ap- 
peler Payens tous xeux qui suivent la doc- 
trine de l'Eglise Romaine. Et ils ont puise 
des Grecs une si grande aversion pour le 
Pape, qu'ils n'ont jamais voulu permettre 
aux Catholiques l'usage libre de leur Reli- 
gion dans Moscou ; et ils l'accordent facile- 
ment aux Luthériens et aux Calvinistes, 
parcequ ils sçavent qu'ils s'en sont séparés, 
quoiqu'ils méprisent les choses qui sont en 
vénération parmi les Moscovites, sçavoir, 
les Images, le signe de la Croix , et l'Invo- 
cation des Saints. C'est un artifice du démon, 
pour empêcher qu'il ne passe en Moscovie 
quelque rayon de la saine doctrine par l'exer- 
cice de la Religion Catholique, dont la 
lumière dissipant les ténèbres de la créance 

2. 
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de ceux du Pays, ne leur fasse connoître le 
vrai chemin de la Foi , et que le suivans ils 
ne se retirent de dessous sa puissance. 

Cependant il faut ici déplorer le malheur 
de certains Catholiques, qui soûs l'espérance 
de quelque petit profit qu'ils peuvent faire, 
ou dans la Marchandise , ou dans la Milice ? 
se retirent en Moscovie avec leurs Femmes 
et leurs enfans, d'où il ne leur est jamais 
permis de sortir, ce qui est trop vrai ; renon- 
çans ainsi tacitement à la consolation que 
les Fidèles reçoivent de la fréquente repré- 
sentation des Mystères de leur Religion , et 
des instructions salutaires qui s'y donnent ; 
et à la grâce incomparable des Sacremens 
qu on leur a enseigné être nécessaires pour 
le salut. Car encore que la bonté de Dieu 
dispence de cette nécessité de la Loi celui 
qui désirant d'y participer, ne peut l'obtenir ; 
il n'en excusera toutefois pas celui qui de 
son propre mouvement s'est retiré dans un 
Pays où il sçavoit que l'usage lui en seroit 
interdit, s'il ne fait une sérieuse pénitence 
de son imprudence: ce que je prie nôtre 
Seigneur d'accorder par sa miséricorde à 
tous les Catholiques qui meurent en Mos- 
covie. Mais j'ai veu avec un sentiment de 
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compassion Chrétienne, lors que j'étois à 
Moscou, que quelques-uns avoient tellement 
perdu l'habitude de l'exercice de nôtre sainte 
Foi, qu encore que Ton dît tous les jours la 
Messe dans nôtre logis, à peine ils y ont 
assisté deux ou trois fois, encore qu'ils le 
pussent toujours; et alors même sans aucun 
sentiment de dévotion ; et qu'ils ont abso- 
lument négligé de se confesser. J'ai appris 
d'ailleurs qu'ils sont obligés, de nourrir leurs 
enfans en leurs maisons dans la fainéantise et 
dans une extrême ignorance, ou de les donner 
à instruire à des Luthériens ou à des Calvi- 
nistes, qui impriment insensiblement dans 
leur esprit comme sur une cire molle, avec 
la connoissance des Lettres, leurs dogmes qui 
ne pourront jamais s'en effacer. 

Trois Frères Rurich, Sinas et Truvére, 
issus des Varéges ou Vagriens, Princes Scla- 
vons proche le golfe de Finlande, ont autre- 
fois gouverné la Bussie. Ils en partagèrent 
entr'eux l'empire avec Olek leur cousin, 
que ceux du Pays leur offrirent; parle con- 
seil et à la sollicitation des Bourgeois de la 
grande Ville de Novogorod , incapables de 
repousser les armes de ceux de Kyou qui 
leur fêsoient la guerre afin qu'ils entrepris- 
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sent leur défense, Tan du monde 6370 et de 
nôtre Seigneur 86 1 (selon la supputation des 
Grecs que les Moscovites suivent, qui est 
en cette année depuis la naissance de nôtre 
Seigneur 1663 après le mois d'Août, 7172)- 
Rurich succéda à ses deux Frères qui mou- 
rurent sans enfans : lui-même étant mort en- 
suite, laissa Igor son fils unique en bas âge 
héritier du Royaume soûs la tutele d'Olech, 
qui le lui rendit après en avoir étendu les 
bornes. Il fût Pere de Suatoslas Pere de 
Volodimir bâtard, fondateur de la Ville de 
Volodimer sur le fleuve Clesma, qu'il fit 
au lieu de Kyou la Capitale du Duché. 
S'étant rendu Maître de toute la Russie, 
après avoir cruellement fait mourir Jero- 
polch son Frère légitime, etVareg, ou Vagri, 
Rochuologd Prince de Pleskou, il reçeut 
le Bâtême l'an du monde 6496 et de nôtre 
Seigneur 987 après Ollia son ayeule qui 
avoit été bâtizée à Constantinople Tan 6463 
et de nôtre Seigneur 954 soûs l'Empire de 
Constantin VIII. Basile Empéreur d'Orient 
avec son Frère Constantin, lui donna pour 
lors le nom de Basile ; et ayant épousé Anne 
leur Soeur, il effaça l'infamie de sa naissance 
par ses belles actions. Mais étant mort en 
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1005 ses fils et leurs dêcendans, jusques à 
George et Jeroslas Frères , ses petit-fils au 
sixième degré , pendant que chacun d'eux 
veut s'approprier l'Empire divisé entre plu- 
sieurs, périflent par leurs armes réciproques 
(si vous en exceptés son arriére-neveu Vo- 
lodimir) se signalèrent peu par les guerres 
étrangères. Mais George et Jeroslas ayant 
été attaqués par Bai Roi des Tartares, le 
sort des armes leur fût tellement contraire, 
que Jeroslas ne pût succéder à son Frère 
George tué avec son fils Volodimir, sans 
rendre la Russie , qu'il avoit reçeu libre de 
ses ancêtres, tributaire aux Tartares. Ceux-ci 
devenus insolens par leur prospérité, ne 
donnoient pas seulement à leur volonté les 
principautés séparées aux Russes qui les de- 
mandoient, afin de les contenir d'autant plus 
facilement soûs leur domination , qu'ils se- 
raient plus foibles ; mais même par un mé- 
pris plein d'orgueil, ils les obligeoient en 
rencontrant leurs Ambassadeurs, où même 
leurs Courriers, de leur présenter une Coupe 
pleine de lait de cavale, et de lécher sur le 
cou de leurs chevaux ce qui en tomberoit 
pendant qu'ils boiroient; et de leur céder le 
Trône Ducal lors qu'ils entreroient dans le 
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Palais, eux demeurans de bout avec respect 
pendant qu'ils y seroient assis; de mettre 
soûs leurs pieds leur plus précieuse pelle- 
terie lors qu'ils liroient les Lettres de leur 
Prince, pendant qu'ils en entendroient la 
lecture à genoux ; Enfin , après que Daniel 
arriére-neveu de Jeroslas , eût porté long- 
temps auparavant le Trône Ducal de Volo- 
dimer à Moscou, Jean Fils de son petit-Fils 
Basile Taveugle secoiia ce joug honteux, 
par le conseil et la prudence de Sophie Pa- 
léologue sa Femme et prit le nom de Mo- 
narque de la Russie réduite en un seul Corps, 
après avoir fait mourir de diverses façons un 
grand nombre de Ducs ses Cousins. Mais 
étant mort en 1504. Gabriel son Fils et son 
succeseur, connu depuis soûs le nom de Ba- 
sile, ayant rangé à leur devoir tous les autres 
qui tiroient leur origine des Ducs de Mos- 
covie, et retiré Smolensko, et sa grandeur lui 
enflant le courage, prit (selon le témoignage 
de Herberstein, envoyé vers lui par l'Empe- 
reur Maximilien premier, en qualité d'Am- 
bassadeur) le titre de Czar ou de Roi , dont 
ses Successeurs ont toûjeurs joui depuis. 
Car étant mort l'an 153$sonfils Jean, connu 
dans le Monde pour sa cruauté, que les liis- 
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toriens ont peut-être trop exaggerée , après 
avoir subjugé les Royaumes de Cassan, 
d'Astracan, et de Sibérie, s'il ne l'eût pas 
trouvé dans la succession de son pere, il se 
le fût donné. Ses dêcendans n'ont pas voulu 
paroître moindres que leurs ancêtres. Il 
mourut le 27. Mars 1584 et laissa son Roy- 
aume à son fils Théodore dont la bassesse 
d'ame au dessous de sa condition, a fait con- 
noitre qu'il étoit plus propre à être Moine, 
et par conséquent capable de tout endurer. 
Etant mort sans enfans Tan 1597 Borisse 
Hodurc son beau Frère , qu il avoit souffert 
imprudement prendre des qualités au dessus 
des siennes, et qui fut le premier qui exclud 
du Trône de leurs pères les Ducs de la fa- 
mille des Rurichoîiicz , lui succéda par une 
tromperie et une injustice extrême. Mais quoi 
qu'il eût bien gouverné le Royaume quil 
avoit mal acquis , toutefois l'an 1 605 recon- 
noissant à l'applaudissement avec lequel le 
peuple se préparoit à recevoir le faux 
metrius qui venoit de Pologne, la haine qu'il 
lui portoit ; et nayant pas cette fermeté de 
coeur qui forme et fortifie les Hommes à 
supporter patiemment toutes choses , appré- 
hendant de lui tout ce qui peut s imaginer 
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de mal, par un lâche desespoir il se fit mou- 
rir en prenant du poison , et mit entre les 
mains de son Fils Théodore âgé de seize 
ans, la torche ardente pour porter malheu- 
reusement le feu aux quatre Coins et au mi- 
lieu du Royaume. Mais la joie qu'il en eût 
ne fût pas longue. Car ayant régné trois 
mois il fût réjeté par la légèreté des Mosco- 
vites, et mourut le dixième de Juin, ayant 
été étranglé avec Marie sa Mere, par le 
commandement du faux Demetrius. Celui-ci 
cependant ne pût pas régner long -temps 
sur cette Nation toûjours inconstante. Car 
sa vie dissolue et contraire aux moeurs du 
pays, Tayant rendu odieux et méprisable, il 
donna belle à ceux qui ne cherchoient que 
l'occasion de le perdre. Dix mois après, sça- 
voir le dixième jour de Mai de Tan 1600 
par la conspiration des Grands, suscitée par 
le Duc Basile Suisse, ayant été mis en pièces 
il lui céda la place. Il dêcendoit de Rurich 
par la ligne des Ducs de Susdal. Mais comme 
il n'avoit point de bonheur , les Moscovites 
s'ennuyèrent bientôt de lui. La quatrième 
année de son régne , ils se rasèrent malgré 
lui, avec Marie sa Femme , et les renfermè- 
rent, celle-ci dans un Monastère de Filles, 
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et lui dans un couvent de Moines. Ce ne 
fût pas encore la fin de ses peines. Car il 
fût envoyé prisonnier avec ses deux Frères 
et ses autres parens à Vladislas Fils de Si- 
gismond 111. Roi de Pologne , qui avoit été 
élû Czar , à cette condition entre les autres, 
arrêtée avec son Pere, que le Patriarche de 
Moscovie le rebâtizeroit selon les cérémonies 
du Pays, en présence du Clergé et des 
Grands du Royaume. Il fût renfermé dans 
la Forteresse de Gostin dans le Palatinat de 
Raven ; et devant Tan expiré il y mourut de 
chagrin avec son Frère Demetrius. Le Roi 
Sigismond, de peur que la mort ne lui enle- 
vât un si glorieux trophée fit bâtir dans le 
faubourg de Varsovie, qui est appelé de Cra- 
covie une Chapelle en rond , et les y fit en- 
terrer tous deux, mettant sur leur tombe, 
pour marque de son bonheur, une table de 
Marbre sur laquelle le malheur de ces deux 
Frères infortunés étoit gravé, afin d'en per- 
pétuer la mémoire. Néanmoins par la Paix 
faite en 1734 entre Vladislas Roi de Pologne, 
et le grand Duc Michel Fedcroiiicz , il fût 
permis aux Moscovites d'emporter leurs os 
chez eux, et à Michel, d'enterrer cette 
Table de Marbre avec ce qui étoit gravé 
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dessus , que Vladislas lui avoit envoyée par 
Adam Kisieli Châtelain de Kyou. Mais 
pendant que Vladislas, par le conseil de son 
Pere qui remettoit toujours, pour l'horreur 
qu'il avoit d'accomplir une condition si cri- 
minelle, ou peut-être parce qu il souhaittoit 
ce Sceptre pour lui-même; différoit trop 
long-temps d'aller à Moscou pour prendre 
possession de ce royaume, les Moscovites 
ennuyés de ce retardement élurent Michel 
Fils de Théodore Mikitouicz Romanou alors 
Métropolitain de Rostou, et depuis Patriarche, 
que Borisse Hodun avoit en 1513 exilé avec 
sa Mere Marthe Jjianou au Monastère 
d'Iphac, à un mille de la Ville de Castromou, 
et où il avoit toujours vécu. Cela fût cause 
d'une grande guerre entre les deux Elus, 
laquelle après plusieurs combats, tantôt 
heureux, tantôt malheureux pour l'un et 
pour l'autre, fîit enfin pacifiée Tan 1634 
Michel demeurant dans la paisible posses- 
sion du Royaume par la démission de Vla- 
dislas. Michel étant mort subitement le dou- 
zième jour de Juillet de l'an 1645 âgé de 
quarante neuf ans , son Fils Aléxis , qui n'a- 
voit encore que seize ans, fût couronné deux 
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jours après par la prudence de son Gou- 
verneur. 

Si nous demeurons d'accord que les Fleu- 
ves sont d'autant plus nobles, que leur source 
est moins connue , et si nous voulons que 
Ton porte le même jugement des Familles, 
et que l'ignorance de leur commencement 
soit la marque de leur ancienneté , nous de- 
vons nécessairement reconnoître que la Fa- 
mille des Romanou est tres-noble. J'ai long- 
temps recherché son Origine, mais les Mos- 
covites affectans de n'en rien découvrir h 
un étranger, il ne m'en a paru aucun rayon 
d'une claire connoissance. Je demeure vo- 
lontiers d'accord que Théodore Fils de Jean, 
dernier de la famille des anciens Ducs de 
Russie par la ligne droite masculine, étant 
au lit de la mort , nomma pour son succes- 
seur Théodore Mikitouicz comme le plus 
proche de ses Parens , et le meilleur de ses 
amis. Car je sçai que Jean Basilide, qui est 
distingué de son ayeul par le surnom de 
Tyran, a été marié en premières noces avec 
Anastasie Fille de George, Fils de Zacharie 
Romanou, et qu'il eût d'elle deux Fils Jean 
et Théodore: Qu'Ànastasie fût Soeur de 
Nikita Gouverneur de Novogrod , Pere de 
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Théodore, que son Cousin Théodore nomma 
son successeur , et qui depuis fût appelé Fi- 
laret, ayant été transporté au Monastère de 
Saint Antoine situé vers l'océan Septen- 
trional sur la Rivière de Syskag, qu'il fût 
tondu et fait Moine malgré lui, par l'ordre 
de Hodun Czar de Moscovie dont les mains 
avoient été trempées dans le sang de ses 
Frères Aléxandre, Léon et Michel; appré- 
hendant qu'il ne pensât à s'emparer du Roy- 
aume dont il avoit été jugé digne, en vertu 
du droit de consanguinité. H en sortit pour- 
tant peu de temps après, et fût sacré Métro- 
politain deRostou et de Jeroslau: et pen- 
dant qu il fêsoit la fonction d'Ambassadeur 
au nom des Grands de Moscovie, avec ses 
Collègues le Duc Basile Basiliotticz Galizin, 
le Duc Daniel J uanouicz Miczeski, et Thomas 
Lugoroski Secrétaire , vers Sigismond III. 
Roi de Pologne, qui assiégeoit pour lors 
Smolensko, ayant voulu lui persuader d'en- 
voyer au plutôt à Mosaïsko son Fils Vla- 
dislas, qui avoit été élû grand Duc de Mos- 
covie, pour y faire profession de la créance 
des Moscovites , ainsi qu'il en avoit été con- 
venu, il l'envoya prisonnier à Kaminiec; 
puis ayant été transféré à Mariebourh dans 
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la Prusse , il apprit que Michel son propre 
Fils avoit été élevé sur le Trône de Mosco- 
vie, soûs lequel il fût fait Patriarche de 
Russie. Mais je ne suis pas du sentiment 
de ce qui veulent qu il ait été de la famille 
et de la parenté du Tyran , n'ayant , ni lui, 
ni ses prédécesseurs jamais porté la qualité 
de Knes ou de Ducs , comme tous ceux qui 
dêcendcnt de la famille des grands Ducs de 
Moscovie la portent encore aujourdhui , et 
la laissent à leurs Enfans. Si ceux de la 
Maison de Romanou avoient eu cet avan- 
tage, les Moscovites, qui par une vanité qui 
leur est naturelle , relèvent jusques au Ciel 
les choses qui les regardent, non seulement 
ne le cacheroient pas, mais plûtôt ils en 
romproient la téte à ceux qui ne s'en infor- 
meroient point. Ce qu'il y a de certain, c'est 
que de toute cette Famille , il ne reste plus 
qu'Aléxis Fils de Michel, avec ses Enfans. 
Si ce n'est que Ton veuille croire que les 
de Romanou de Swiricz (c'est une Ville sur 
la Rivière de Kamincza dans le Duché de 
de Kyou) et de Swiertz dans la Russie 
Rouge, de tout temps tres-considerables , 
leur sont Parens, l'un desquels, nommé Théo- 
dore, a été Palatin de Kyou , et plusieurs 
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autres qui se sont jusques à ce jour signalés 
clans les Armes. 

Michel avoit mis son Fils Basile entre les 
Mains duBojare Borisse Juanoîiicz Morosou 
pour l'instruire dans les Moeurs et dans les 
Sciences dignes d'un Roi : et toutefois il lui 
fût impossible d'imprimer dans l'Esprit de 
cet Enfant les idées dont il étoit lui-même 
destitué. Car les Moscovites étant dcpour- 
veus de toute Science, on peut dire qu'ils 
sont comme s ils n avoient tous qu'un même 
âge. Ils ignorent ce qui est passé au delà 
de leur temps, et encore n'est-ce qu'à l'égard 
de la Moscovie , ne se mettans nullement en 
peine des affaires étrangères. C'est pourquoi 
comme ils manquent d'exemples et de pré- 
ceptes , qui sont comme les Lunettes d'ap- 
proche d'un Politique , la veuë de leur pru- 
dence naturelle ne s'étend guéres loin. D'où 
il arrive qu étant ignorans, ils ne sçauroient 
enseigner les autres et leur montrer du 
doigt le chemin de la Navigation , le Port 
et les Eceuils qu ils ne découvrent pas eux- 
mêmes. Or il faut imputer premièrement 
aux Princes le long et obstiné bannissement 
des Sciences de la Moscovie, qui les haïssent, 
avec Licinius, comme une peste publi- 
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que, apprehendans que leurs sujets ne s'en 
servent pour prendre un air de liberté, 
par lequel ils s'élèvent jusques à secouer le 
joug despotique qui les accable. Ils veulent 
qu'ils soient comme les Lacédémoniens qui 
ne connoissoient que les Lettres, et dont 
toute la science étoit d'obeïr, de fatiguer, et 
de vaincre dans les combats/ Un Homme 
du commun parviendra rarement à la der- 
nière de ces trois choses, si son esprit éclairé 
par les sciences, lui fait prévoir les dangers, II 
faut encore l'imputer aux Ecclésiastiques qui 
sçachans qu'elles sont couchées en Latin , et 
qu'on ne peut les acquérir sans l'intelligence 
de cette langue , ils craignent que par cette 
grande Porte, si une fois on vient à l'ouvrir, 
les cérémonies Romaines n'y. entrent en 
même-temps , dont les Maîtres fassent con- 
noître au peuple leur ignorance, et ne lui 
découvrent la fausseté des dogmes dont ils 
abusent sa crédulité. Il faut en troisième 
lieu l'imputer aux grands Seigneurs déjà 
avancés en âge , lesquels seroient fâchés de 
voir les jeunes acquérir les avantages qu'ils 
ont négligés en leur temps; de perdre la 
réputation de Sages dans laquelle ils se 
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sont établis ; et d'être exclus du maniement 
des affaires. 

Morosou toutefois rusé Gouverneur du 
Prince, maniant à son gré le Sceptre qui 
étoit trop pésant pour les mains d'un Enfant, 
par une prudence ordinaire aux Ministres, 
éloigna de la Cour par un exil spécieux les 
grands Seigneurs qui avoient eû le plus de 
crédit sous le régne du défunt Czar, en leur 
distribuant les Gouvernemens des plus riches 
Provinces, mettant en leur place pour exer- 
cer les emplois de la Cour, des gens qui 
prendroient indubitablement les intérêts de 
leur Patron : non point par reconnoissance, 
la Nation Moscovite n'en étant point sus- 
ceptible, mais seulement par ce quil leur 
importe que l'Arbre contre lequel ils s ap- 
puyent demeure debout. Ayant ainsi écarté 
tous ceux qui pouvoient s'opposer à lui, 
pour s'affermir de plus en plus dans l'esprit 
de son Pupille , fêsant dessein d'en multi- 
plier les liens, lui persuada facilement de 
choisir celle des deux Filles d'Ilia Daniloiiicz 
Miloslawschi , Gentil-Homme de sa Cour 7 
dont il releva merveilleusement la beauté, 
qui lui agréeroit d avantage , pour en faire 
sa Femme. Aléxis épousa donc en i647 
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l'aînée de ces deux Soeurs, et huit jours 
après, Morosou épousa la Cadette, devenant 
ainsi par un attentat bien hardi , l'allié de 
son Maître. 

Aléxis ne pouvoit pas souhaiter une 
Femme plus féconde. Car lors que j'arrivai 
à Moscou en 1661 outre son Fils Aléxis, 
elle avoit déjà eû six Filles, nommées Ta- 
tiane, Eudoxie, Anne, Catherine, Marie et 
Sophie, dont toutefois la dernière étoit déjà 
morte; et y étant encore, elle accoucha le 
quatrième jour de Juin d'un second Fils 
nommé Théodore, qui fut le comble de ses 
désirs. Car Aléxis souhaitant avec passion de 
perpétuer à sa postérité le Sceptre de Mos- 
covie, d'établir sa domination par le nombre 
de ses Enfans ; et de donner même à la Po- 
logne un Roi de sa race , selon l'espérance 
que la République lui en avoit donnée , il 
avoit été touché de douleur voyant si sou- 
vent sa Femme accoucher de Filles au lieu 
de Garçons qu'il se promettoit. C'est pour- 
quoi comme si elle eût été la Maîtresse du 
séxe de ses Enfans, il lui déclara tout-de- 
bon, que si dans cette huitième grossesse 
elle ne lui donnoit un Fils il la feroit raser 
et renfermer dans un Monastère, à l'exemple 

3. 
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de Sa! ornée qui avoit été répudiée par Ba- 
sile. Mais le septième jour de Juin de Tan 
1662 lorsque nous étions à Smolensko, elle 
donna une neuvième preuve de sa fécondité, 
en mettant au monde Théodosia. Quant à 
Morosou , il se vid bien plusieurs fois Pere, 
mais (Dieu peut-être châtiant l'ambition qui 
lavoit porté à s'allier avec son Maître) il 
eût la douleur de se voir en peu de temps 
sans Enfans. Et il y avoit à-peine un an 
qu'il étoit marié, quand le peuple se soûleva 
et chercha à le faire mourir , à-cause de l'a- 
varice avec laquelle lui et ses Créatures 
avoient manié les affaires de l'Etat; et le 
Czar, ayant un peu appaisé le peuple par 
la peine de mort qu'il fit souffrir à ses com- 
plices, eût de la peine à en obtenir sa grâce 
par ses prières et par ses larmes. Apres cela 
étant détenu au lit par la Goûte et par THy- 
dropisie, et partant éloigné de tout Ministère, 
et toujours aussi altéré d'Or que d'Eau, en- 
fin lors que j'étois encore à Moscou, ayant 
pris un breuvage de la main d'un certain 
Médecin de Village , il perdit la parole, le 
mouvement et le sentiment, il revint à-peine 
à Soi au bout de trois jours ; et ayant été 
long-temps à l'agonie, enfin l'onzième jour 
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de Novembre , son Ame se sépara de son 
Corps , pour aller entendre ce reproche de 
l'Evangile; Tout ce que tu as amassé, à qui 
appartiendra-t-il ? Et en vérité il n'y avoit 
pas si peu de chose, que son Légataire n'en 
deût être bien content. Car après avoir fait 
distribuer, avant qu'il eût exspiré, aux pauv- 
res et aux Monastères une très grande somme 
d'Argent monnoyé, son Héritier trouva en- 
core des sommes prodigieuses d'Or et d'Ar- 
gent, et des fonds immenses. 

Alexis est d'une juste taille, il a le visage 
doux, la peau blanche, les joues vermeilles, 
les Cheveux d'un blond doré , et une belle 
Barbe: il aie Corps fort et robuste, mais 
dont la vigueur ne durera pas , si la graisse 
qui commence de lui venir augmente à l'or- 
dinaire avec son âge , qui est aujourdhui de 
trente six ans. 

La nature lui a donné un esprit doué de 
tant de belles qualités, que c'est domage que 
les belles Sciences ne soient pas venues au 
secours pour perfectfonner un si riche 
ouvrage. Il est doux et débonnaire, de sorte 
qu'il aimeroit beaucoup mieux qu'il n'y eût 
point de crimes à punir, que de châtier les 
coûpables : Son inclination naturelle le porte 
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à la paix : il est très attaché aux dogmes er- 
ronés de sa Religion , et fort pieux. Il est 
souvent dans les Eglises ; il assiste au Ser- 
vice avec une profonde dévotion , et il se 
lève assez souvent les nuits et demeure jus- 
ques au point du jour, à l'exemple de David, 
pour vaquer à la prière et chanter les louan- 
ges de Dieu étant-couche contre Terre. Et 
ce qui est de plus surprenant, c'est que dans 
la Souveraineté de son pouvoir, au milieu 
d'une Nation accoûtumée, à souffrir toute 
sorte de servitude de ses Maîtres , il n'a ja- 
mais fait tort à aucun de ses sujets, ni en ses 
biens, ni en sa vie, ni en son honneur. Car 
quoique la colère l'emporte quelquefois, 
comme tous les Grands Hommes qui ont 
le sentiment délicat, il ne va point néan- 
moins au delà des coups de poing et de 
pied. 

Voici les qualités qu'il se donnoit au temps 
de nôtre Ambassade. Le Seigneur Czar et 
grand Duc Aléxis Mihalouicz, Empéreur de 
la Grande, de la petite et de la blanche 
Russie, de laMoscovie, Kionie, Volodimer, 
Novogorod, Czar de Cassan , Czar d' Astra- 
can, Czar de Sibérie, Seigneur de Pleskou, 
grand Duc de Lithuanie, de Smolensko, de 
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Tuvérie, de Volinie, de Podolie, de Jugorie, 
de Permie, de Viatk, de Bolgarie etc. Seig- 
neur et grand Duc de la basse Novogorod, 
de Czernichou, de Rezan, de Polocz, de 
Rostou, de Jeroslau, de Biele- Jesoro, d'Uu- 
dorie, d'Obdorie ; de Condinie, de Vitopsk, 
de Meislau, et Dominateur de tous les pays 
septentrionaux, Seigneur, d'Ivéric, et des 
Czars de Cartalinie, et de Grusinie, et du 
pays de Cabardinie, et des Princes Cyrcasses, 
et de ceux des Montagnes, et légitime hé- 
ritier, Seigneur, et Dominateur, par une 
longue suite d'Ancêtres, de plusieurs autres 
Terres et pays Orientaux, Occidentaux, et 
Septentrionaux. Ce sont-là de beaux Titres, 
mais parmi lesquels il y a bien des choses 
vaines , fausses , et de peu de considération, 
comme c'est la coûtume des Moscovites. 

Il n'y a point de doute qu'il ne soit Sei- 
gneur, puis qu'il commande despotiquement 
à tous ses sujets, suivant l'ancienne coûtume. 
Sa volonté est une Loi dont personne ne 
peut appeler. Il est l'arbitre Souverain de 
la vie et de la mort d'un chacun, comme 
un Maître l'est de son esclave. S'il les bat, 
s'il les fait fouetter de verges ou d'escour- 
gées, ils le remercient. Ils ne se disent point 
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Maîtres de leurs biens, mais ils en attri- 
buent la propriété à Dieu et au Czar. Les 
pauvres qui demandent l'aumône aux portes 
des Eglises ou dans les rues, la demandent 
pour l'amour de Dieu et du Czar. Si on in- 
terroge un Moscovite sur quelque chose qu'il 
ignore, il répond sur le champ : Je n'en ai 
aucune connoissance ; il n'y a que Dieu et 
le Czar qui le sçachent. Enfin ils parlent 
tous de lui comme d'une divinité, et plusieurs 
le croient tel. Ils signent tous indifférem- 
ment les requêtes qu'ils lui présentent, de 
leur nom en diminutif, pour marque de leur 
abbaissement ; de manière que si quelqu'un 
se nomme Etienne, il se souscrira Stephanule, 
ou petit Etienne. Le Patriarche , les Ecclé- 
siastiques et les Religieuses ajoûtent Bogho- 
moletz tuoi, ou Boghomolitm tuoia, c'est à 
dire, celui ou celle qui prie Dieu pour vous ; 
Les Sénateurs, les Gentils-Hommes , et les 
gens de guerre étrangers, chlop tuoi, vôtre 
Serviteur ; les Gosti, qui sont les Marchands 
les plus considérables, Mustek ttioi, vôtre 
sujet : et les autres, avec les étrangers, Sci- 
rota tuoia 9 vôtre Orphelin; les Dames de 
qualité, Rabitza tuoia, vôtre petite servante : 
Les Paysans, Cherstiani tuoi> vôtre Chrétien: 
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les Serviteurs des Sénateurs Cxelowech tuoi, 
vôtre Homme. Comme la domination des 
Princes Moscovites est plûtôt celle d'un 
Maître sur ses esclaves , que d'un Pere de 
famille sur ses Enfans, les sujets, qui ne re- 
connoissent la qualité de Pere dans leur 
Czar, ne se regardent point aussi comme ses 
Enfans. C'est pourquoi il n'y a que la crainte, 
et non point une vénération filiale , qui les 
porte à lui rendre obéissance. D où il arrive 
que si la crainte cesse, ou qu'elle se diminue, 
l'autre se révolte, et regimbe ; et quoiqu'un 
Maître impitoyable les fasse rudement battre 
de verges , néanmoins si on discontinue de 
les fouetter , ils n'en deviennent pas plus 
obéïssans , résolus par mie patience servile, 
de se soûmettre tout de nouveau aux coups. 
J'ai veu des Turcs, qui sont aussi gouvernés 
avec un Sceptre de Fer, obéir avec une 
promptitude bien plus gaye à leur Empéreur. 
J e croi que l'inclination obstinée des Sclavons, 
émeuë par la quantité d'Eau de vie qu'ils 
boivent tous les jours , rend les Moscovites 
reveches; au lieu que les Turcs qui sont 
plus polis, et à cause qu'ils ne boivent jamais 
de Vin , se servans mieux de leur raison, 
prennent gardent à eux de plus prés , de 
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sorte qu'ils donnent librement , ce qu'autre- 
ment on leur ôteroit malgré eux. 

Herberstein écrit que Basile Fils de Jean, 
et Pere d'un autre de même nom, fût le 
premier qui prit la qualité de Czar. Jean 
fils de Basile suivit l'exemple de son Pere, 
lorsque Tan 1552 il dit aux Ambassadeurs de 
Sigismond Auguste Roi de Pologne, que ce 
titre avoit été donné à son Pere par le Pape 
Clément et Maximilien Empéreur des Ro- 
mains. Et d'autant que l'on dit que le Pa- 
triarche de Moscovie montra deux ans après 
à d'autres Ambassadeurs du même Roi des 
Lettres de Maximilien, et de Soliman Em- 
péreur des Turcs, par lesquelles ils donnoient 
ce même Titre à Basile Basilide , il parroît 
que ceux-là se trompent qui après avoir écrit 
ces choses sans les contredire , assurent que 
J ean prit le premier cette qualité après avoir 
subjugué Cassan. 

Il y a déjà long-temps que tant Herber- 
stein que Gaguin , et depuis peu Olearius 
interprêtes des Langues , nous ont averti de 
ce mot, pour corriger Terreur de leur ver- 
sion ordinaire, montrans clairement que 
dans la Langue des Russes Czar ne signifie 
point Empéreur, mais Roi, ainsi qu'ils ont 



Digitized by 



EN MOSCOVIE. 



accoutumé de le traduire ; puisque les Mos- 
covites l'ayant appris dans la Bible en Lan- 
gue Sclavone, qui donne toûjours aux Rois 
le nom de Czars , et parlans de l'Empéreur 
des Romains et de leur Seigneur , dans la 
suite d'un même discours, ils appellent celui- 
ci Czar, et l'autre César, comme je l'ai sou- 
vent entendu. Et que le grand Duc ne se 
nomme point le Czar des Russes ni des Mos- 
covites ; mais ou indéterminément Czar , ou 
déterminément Czar de Cassan , Czar d' As- 
tracan , Czar de Sibérie , qui assurément, (à 
la réserve de la Sibérie) ne méritent pas 
d'être appelés ni Empires, ni Royaumes, 
veu qu outre les Villes d'où ils tirent leur 
nom , ils ont à peine quelques Bourgades. 
Quelques interprêtes toutefois, méprisans 
cét avertissement d ami, demeurent toûjours 
dans leur obstination à traduire faussement 
ce mot, au deshonneur de la Majesté Impé- 
riale. Sil» ont tant d'affection pour les Na- 
tions étrangères, que de vouloir les glorifier 
par des titres ampoullés, et qu'ils croyent 
que le mot de Czar a cause de l'affinité qu'il 
a avec celui de César, marque quelque chose 
de plus auguste que celui de Roi, ils peu- 
vent nommer leurs Princes des Czars et non 
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point des Empereurs. Et ainsi ils ne s'en- 
gageront point dans le crime de faux, et en 
même temps ils contenteront leur désir de 
flater. Je souhaiterois toutefois qu'ils eussent 
une fois veu les personnes et les Terres des 
Roitelets de Cartalinie et de Grutinic, que 
le grand Duc de Moscovie nomme des Czars 
dans ses titres. Car je suis persuadé que 
vo}-ans dans les Montagnes qui bornent la 
Géorgie un grand nombre de Czars tribu- 
taires aux Moscovites , aux Perses , ou aux 
Turcs, vivre d'une manière qui ne ressent 
point la grandeur de Princes , et dans la di- 
sette de beaucoup de choses, ils estimeroient 
si peu la qualité de Czar, qu'ils auroient 
honte de le traduire désormais en celui 
d'Empéreur. 

Volodimir Fils naturel de Suatoslas a 
pris le premier le titre de grand Duc, et la 
fait passer à ses successeurs. 

Alexis est un nom extraordinaire, et tout 
à-fait étranger parmi les Princes de Russie 
qui me sont connus , décendans de Rurich, 
Les Moscovites adorent Aléxis , Métropoli- 
tain de Kyou, né du temps de Jean Dani- 
loiiicz Prince des Moscovites consacré vers 
Fan 1364 et mort quatorze ans après, Jean 
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Juanouïcz régnant en Russie. Ils en célè- 
brent la fête avec beaucoup de solemnité le 
29. de Septembre ; et la translation à Mos- 
cou, le 8. de Mai. Il conseilla à ceux de son 
pays qu'au lieu de faire la guerre contre les 
Tartares de Crim , ils achetassent d'eux la 
paix à condition de quelque tribut annuel ; 
et s' étant rendu exécuteur de son conseil, il 
en convint avec leur Cliam Berdegerei. 

Mihalôuicz est le nom de son Pere, ajoûté 
au sien , selon la coûtume des Moscovites , 
dont nous avons parlé cidessus. 

Le nom de Russie est d'une grande éten- 
due. Car il comprend tout ce qui est depuis 
les Montagnes de Sarmatic et la Rivière de 
Tyra, que ceux du pays appellent Nister 
en montant par Tune et l'autre Volinie au 
Boristhéne, et la Polocie, qui borne la petite 
Pologne, l'ancienne Lithuanie et la Livonie, 
jusques au Golfe de Finlande; et tout ce qui 
s'étend de là depuis les Careliens , les La- 
pons et l'Océan Septentrional, tout le long 
des Frontières de laScytliie, jusques aux 
Tartares Nohais , de Volga , et de la petite 
Tartarie. Or sous le nom de la grande 
Russie, les Moscovites comprennent le pays 
qui est renfermé dans les Frontières de la 
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Livonie , de la Mer blanche , des Tartares, 
et du Boristhéne ordinairement nommé la 
Moscovie : Soûs le nom de la Petite, les pays 
de Braslau, la Podolie, Halicz, Premisl, 
Léopol, Bêlez, Chelm, la Volinie, et Kyou, 
entre les déserts des Scythes, et les Rivières 
du Borysthéne , de Preipiée , et de Vieper : 
Et soûs celui de la blanche, entre les Ri- 
vières de Preipiée , du Borysthéne et de 
Duna, Novogrodek, Minsk, Micislau, Smo- 
lensko, Vitopsk, et Polocz, avec leurs terri- 
toires. Toutes ces Provinces ont à la vérité 
autrefois appartenu aux Moscovites, mais 
par les évenemens de la guerre , elles ont 
depuis en divers temps cédé à la force et à 
la fortune des Polonois et des Lithuaniens. 

Le premier qui s'est qualifié Monarque de 
toute la Russie, c'a été cét illustre Jean, Fils 
de Basile l'aveugle, dans les Lettres qu'il 
écrivit en 1492 à Aléxandre grand Duc de 
Lithuanie, qui ayant secoué le joug des Tar- 
tares que les Moscovites portoient depuis 
deux cents cinquante ans; imposé le Sien 
à la grande Novogorod ; et chassé des Sei- 
gneuries de ses ancêtres plusieurs Ducs ses 
parens, unit soûs son Empire la plus grande 
partie de la Russie. Ses successeurs ont toû- 
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jours depuis conservé ce titre , et particuliè- 
rement son petit-Fils Jean, dans les Lettres 
qu'il écrivit au Sénat de Pologne en 1572 
après la mort de Sigismond Auguste. 

Il ne faut pas attribuer à l'ancienneté, mais 
à la prééminence, de ce que la Moscovie 
tient le premier rang entre les Titres. Car 
depuis que Daniel Àléxandroiiicz, qui selon 
les Annales que j'ai veuës fut le douzième 
successeur de Rurich en droite ligne, eût 
transporté le Trône Ducal , par un conseil 
plein de prudence, de Volodimer à Moscou, 
il y a toujours immuablement demeuré, et 
cette Ville s'est acruë et embellie de jour en 
jour. Et même elle qui prenoit son nom d'un 
petit Ruisseau qui a sa source dans le terri- 
toire de Tuvére, et qui passe au milieu de 
son enceinte, elle, dis-je, a communiqué ce 
même nom à toute la Russie et à tous ceux 
qui l'habitent , avec tant d'applaudissement, 
que depuis un assez long - temps elle s'ap- 
pelle par toute la Terre Moscou, et eux 
Moscovites, toutefois ou ne connoissant point, 
ou méprisant ce nouveau nom, ils retiennent 
toujours celui de Russes, soit qu'il tire son 
étymologie de Russe Frère ou Neveu de 
Leth premier Duc de Pologne; ou d'une 
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ancienne Bourgade nommée Russ , distante 
de soixante Vcrstes de la grande Novogo- 
rod ; ou de la couleur dorée des Cheveux 
de ceux du pays, nommée en langue sclavone 
Russ ; ou des peuples Roxelans ; ou enfin de 
l'Ancien mot Rosseia, qui signifie dispersion. 
Il est vrai que la Province de Moscovie, qui 
à-cause de l'intempérie de l'air est sujette à 
des froidures et à des chaleurs excessives, 
lesquelles tuent souvent les grains en verd 
par la vicissitude de l'humidité et de la 
sécheresse dans son terroir sablonneux, n'est 
point fertile , ni de grande étendue mais je 
dirai, avec la permission de ceux qui l'ont 
ainsi écrit, qu'il n'est pas vrai , qu'à l'excep- 
tion des Lièvres il n'y ait aucune Bête sau- 
vage ; et point du tout de Mouches à miel. 
Car de quelque manière que les choses ayent 
été autrefois, il y a présentement grand 
nombre de Renards , de Loups , d'Ours et 
d'Abeilles, et abondance de Miel. Je réjette 
les Fables de ceux qui assurent que les Bê- 
tes n'y ont point de Cornes , et que les Ca- 
valles y sont stériles et plusieurs autres sem- 
blables à-cause du froid, ayant veu moi- 
même le contraire : Que l'air est si bon qu'il 
n'y a eu jamais de peste; ce que les Annales 
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du Pays réfutent , lors qu'elles disent que 
Fan du Monde 01)30 et de Jésus-Christ 1421 
du régne de Basile Demetroiiicz ; et six ans 
après, vers le commencement de celui de 
son Fils Basile, la Moscovie en fût tellement 
affligée que la bonne constitution de ceux 
du pays en fût diminuée, peu depuis ce 
temps-là arrivans jusques à l'âge de cent 
ans, que plusieurs passoient auparavant. 
Mais Tan 7109 et de nôtre Seigneur 1600 
et deux ans encore après, soûs le régne de 
Borisse Hodun , la peste fit un tel ravage à 
Moscou, qu'elle enleva presque tous les ha- 
bitans de cette grande Ville. 

Et Tan 1 054 et le suivant, soûs Basile pré- 
sentement régnant , il y mourut soixante et 
dix mille personnes de la contagion qui 
pensa la désoler entièrement. La Ville de 
Moscou a été autrefois tres-grande et tres- 
peuplée ; mais ayant été plusieurs fois brûlée 
par accident, et en Tan du Monde 7079 et 
de Tére Chrétienne 1570 le 24. joui' de Mai 
par les Tartares de la petite Tartarie; et 
depuis encore en 1611 par les Polonois, elle 
est maintenant resserrée dans l'espaee de dix- 
neuf Verstes de circuit, elle a beaucoup 
moins d'habitans qu'auparavant , les Lithua- 
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niens et les Polonois en ayant fait la plupart 
prisonniers. Et bien plus , comme ses Mai- 
sons, ainsi que plusieurs Tont remarqué de- 
vant moi, ont de vastes courts et des places 
assez spacieuses , avec des jardins fruitiers 
et potagers, et même des prairies ; qu'elle a 
un tres-grand nombre de Temples et de 
Chapelles, elle ne renferme pas tant de peuple 
que plusieurs se le sont figuré sur la consi- 
dération de son étendue. Elle a une Forte- 
resse nommée Kremelin, aussi grande qu'une 
médiocre Ville où les grands Ducs font leur 
demeure, ceinte premièrement de murailles 
par Jean, Fils de l'aveugle Basile, etaujourd- 
hui meilleure qu'elle n'étoit, par l'augmen- 
tation d'un fossé et d'autres nouvelles forti- 
fications. Or il y a à Moscou une si grande 
abondance de toutes choses, tant pour la né- 
cessité, que pour la commodité et le plaisir 
de la vie et à si bon marché, qu'il n'y a aucun 
pays dans le Monde à qui elle puisse envier 
ou la bonté de l'Air, ou la fécondité de la 
Campagne, ou les Riches entrailles de la 
Terre, ou les Hommes d'un Esprit plus in- 
ventif. Car quoique de toutes parts elle soit 
tres-éloignée de la Mer, elle fait néanmoins 
un tres-riche commerce dans les Royaumes 
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les plus reculés , par le moyen de plusieurs 
grandes rivières. 

Les Annales manuscrites de Moscovites 
assurent qu'après la grande Ville de Novo- 
gorod ,. Kyou est la plus ancienne de toute 
la Russie. Car elles disent que Kyeu, Is- 
sock , et Koriw Frères , étant sortis de Po- 
logne, se retirèrent sur une Montagne à la 
rive droite du Borysthêne: Que Kyeu se 
posta au haut ; Issock, de ce côté qui est ap- 
pelé de son nom Sekowica, et Koriw de 
l'autre nommé pour la même raison Koro- 
Avica. Et comme ils ne se répentirent point 
du choix qu'ils avoient fait, sans se servir 
d augures, et sans fratricide, ils bâtirent une 
Ville , à laquelle ils donnèrent le nom de 
Kyou , le seul respect pour l'aîné l'empor- 
tant sur les autres. Olech Cousin de Rurich- 
ct Tuteur de son Fils Igor , voulant vanger 
les insultes que ceux de cette Ville avoient 
faits à ceux de Novogorod, l'ayant attaquée 
avec une puissante Armée, l'emporta et la 
fit Métropole de toute la Russie. Volodimir 
bâtard , petit fils d'Igor lui ôta cette préro- 
gative, et la donna à la Ville de Volodimer 
après qu'il eût bâtie sur la Rivière de Clesma. 
Son fils Jeroslas ayant été vaincu en bataille 

4. 
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rangée par Boleslas Duc de Pologne Tan 
1009 et constraint de la rendre à sonTrere 
Suatopolch qu'il en avoit dépoiiilé et chassé, 
s'en rendit encore depuis le Maître par un 
détestable fratricide , quoiqu'il se fût rendu 
tributaire du même Boleslas, qui dix ans 
après avoit encore taillé son armée en piè- 
ces ; et l'ayant amplifiée , la revêtit de mu- 
railles. Et néanmoins l'an 1070 le vaillant 
Boleslas Duc de Pologne ayant défait son 
Duc Sevold, la contraignit de se rendre , et 
y établit Isaslas en qualité de Roi. Mais se 
fût à son malheur. Car par un succès pareil 
à celui d Annibal à Capouë, lui et son armée 
s'abandonnèrent tellement aux délices de 
cette Ville, qu'en étant devenus tout cor 
rompus et efféminés , ils eûrent sujet de se 
repentir de leur victoire. Ceux qui depuis 
ce temps ont succédé à ce Duché soûs la do- 
mination de la Pologne, se dressant réci- 
proquement des embûches, n ont point cessé 
de s'entre-chasser du Trône Ducal, jusqu'à 
ce que Rostislas Fils de Mistislas y étant 
assis, Bat Roi des Tartares étant entré 
comme un torrent dans la Russie , l'an du 
Monde 674S, et de nôtre Seigneur 1239 
ruina la Ville de Kyou jusques aux fonde- 
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mens. La violence de cét orage s'étant en- 
suite un peu relâchée, les Russes avec le 
consentement des Tartares successeurs de 
Bat, ausquels ils se rendirent Tributaires, 
s'y établirent tout de nouveau. Mais Gedi- 
minus grand Duc de Lithuanie ayant en 
1320 défait dans une grande bataille Sta- 
nislas qui pour lors en étoit le Maître, et 
l'ayant mis en fuite, prit la Ville, et le pays 
qui est jusques à Czerkassi, et réduisit tout 
ce Duché en Province, dont il donna l'ad- 
ministration au Duc Mindolph Holsan. L an 
1390. Volodimir Fils-aîné d'Olgcrd grand 
Duc de Lithuanie possédant ce Duché , fût 
condamné à le céder à son Frère Casimir 
Skirgellon, par le jugement de Jagellon leur 
Frère commun, qui étoit dés lors Roi de 
Pologne : mais refusant de s'y soûmettre, il 
en fût chassé avec son Fils Olelkon, ou Alé- 
xandre, par les armes de Vitold, qui trois ans 
auparavant avoit été élû grand Duc de Lit- 
huanie: et peu de temps après Skirgellon 
ayant été empoisonné par un Moine, le même 
Vitold réduisit encore le Duché en Province 
et y établit pour Gouverneur Jean Algi- 
mond Duc de Holsan. 

Mais Tan 1416 pendant que Jagellon étoit 
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occupé à la célébration de ses noces avec 
Elisabeth Pileci Sanoci, Ediga Lieutenant 
de Tamerlan , à la tête d'une armée innom- 
brable de Tartares, se jetant sur la Ville de 
Kyou, la ruina de telle sorte, que depuis elle 
n'a pû être remise en sa première splendeur. 
Après toutefois que 'Y on eût bâti de nouvel- 
les Maisons au pied de la Montagne sur le 
bord de la Rivière, et ayant ainsi été re- 
parée pour la troisième fois, elle eût ses 
propres Princes. Car Tan 1421 Zonca, de- 
puis nommée Sophie, Fille d'André Jua- 
noûicz Duc de Kyou, fût mariée à Jagellon, 
et l'Histoire rapporte que l'an 1435 Jean 
Yolodimircz Duc de Kyou fut pris et tue' 
dans un combat par Michel Fils de Sigis- 
mond grand Duc de Lithuanie. Et depuis 
ce temps-là sept années s'étant écoulées , le 
même Michel s'en étant rendu Maître après 
en avoir chassé le Duc Aléxandre , Casimir 
Jagellonide Roi de Pologne l'en ayant 
chassé à son tour, l'obligea de la céder à 
son Seigneur légitime. Mais étant mort .en 
1455 le même Casimir l'ôta à ses Fils Simon 
et Michel, mais de telle sorte qu'il en laissa 
la jouissance à Simon seul, à condition quil 
lui en feroitFoi et homage. Celui-ci venant 
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à mourir en 1471 encore qu'ils eût un Fils 
nommé Basile, Casimir supprima le Titre de 
Duc, il la réduisit pour la troisième fois en 
province, dont il commit l'administration à 
Martin Gastold. Ainsi ce grand Duché que 
tous les Ducs Russes avoient coûtume d'am- 
bitionner, et lequel s'étendoit bien avant 
dans la petite Russie , a dégénéré en pala- 
tinat. C'est delà que les Cosaques tirent 
leur origine, qui étans autrefois des Paysans 
d'autour de Kyou, passèrent dans les déserts 
du Boristhéne , où ils furent attirés par la 
douceur du butin qu'ils cspéroient de faire 
sur les Tartares, qui avoient accoûtumé d'y 
venir avec leurs Enfans et leurs bestiaux, 
et qui s' étans augmentés par la jonction plu- 
sieurs Gentis-hommes , de bannis , et de va- 
gabonds , et commercans de se rendre con- 
sidérables soûs le régne de l'ancien Sigis- 
mond méritèrent après, qu'Etienne Batorée 
leur donnât la Ville de Trethymirou, qui est 
cinquante mille pas au dessous de celle de 
Kyou. Depuis ce temps-la, se jettans de 
toutes parts avec une heureuse hardiesse 
sur les Tartares, ils s'emparèrent des îles du 
Borysthéne, et ils se sont toûjours conservé 
la principale de ces lies nommée Tomu- 
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kowka, dans laquelle les principaux d'entre'- 
eux se sont établis , la multitude des autres 
qui s'augmente tous les jours , occupant les 
villages qui sont répandus dans les lieux 
circonvoisins jusques en Volinie. Le Boryst- 
héne passant au milieu de ces îles entre des 
rochers, desquels il tombe souvent avec 
violence, a donné par ses cataractes (que les 
Polognois nomment Porohï) le nom aux 
Cosaques ; de manière que comme ce qui 
est au de là, nomme Za Porohi, on les ap- 
pelé aussi Zaporoges. On les appelé aussi 
quelque fois Nisoges, qui est un nom tiré 
de cette Terre basse , et de la Volinie qui 
est au delà du fleuve, qu'ils habitent, et qu'ils 
appellent communément Nis. Cette Nation 
voulant se vanger de la dureté de ses Maî- 
tres, et tirer raison de la mort de ses Chefs 
Jean Podkowa et Pauluki décapités injuste- 
ment, et contre la Foi publique, le premier 
par le Roi Etienne à Léopol , et l'autre par 
Vladislas IV, à Varsovie ; et enfin châtier 
l'affront fait à Bogdan Chmielnici en la 
personne de sa Femme et de son Fils par 
Czaplinsci Lieutenant de Koniespolsci grand 
Porte-guidon de la Couronne ; cette Nation, 
dis-je , obligea la Pologne par sa fermeté et 
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le bonheur de ses armes, de lui accorder des 
assurances pour sa liberté. 

Volodimir le bâtard Duc de Kyou, ayant 
résolu de se faire Chrétien , et ayant après 
son bâtême nommé pour son successeur Ba- 
sile Empéreur de Constantinople , Nicolas 
Chrysoberg Patriarche de Constantinople 
établit, comme j'ai déjà dit, Michel, Grec de 
Nation , Métropolitain de Kyou , afin de le 
batiser avec ses sujets. Depuis ce temps- 
là il y a eû plusieurs Métropolitains qui ont 
succédé les uns aux autres, tantôt d'entre les 
Unis , tantôt d'entre les Schismatiques selon 
que le zélé des Maîtres se portoit d'un côté ou 
de l'autre. Entre ceux qui ont été les plus il- 
lustres parmi eux il y a Aléxis Russe consacré 
vers Tan i 374 dont on dit (si toutefois il le faut 
croire) qu Amurath Empéreur des Turcs 
ayant oui parler de sa sainteté, le manda , et 
qu'il obtint de Dieu par ses prières la veuë de 
sa Fille qui étoit aveugle: Isidore, Bulgare, qui 
assista au Concile de Trente*), soûcrivit l'U- 
nion , fût élevé à la dignité de Cardinal , et 
de Légat à latere, et publia en 1440 l'Union 



) Il y a erreur à vérifier. 



Digitized by Google 



50 RELATION D'UN VOYAGE 

dans toute laMoscovie: Et Jouas, Moscovite, 
vers l'an i 520 dont les Schismatiques relè- 
vent la sainteté au dessus de celle de tous 
les autres. Mais depuis que Yladislas IV. 
accorda aux Cosaques quayans chassé leur 
Métropolitain Catholique, ils y mettroient 
en sa place le Schisma tique que le Patriarche 
de Constantinople avoit élû , il s est ritiré à 
Yilna, où il attend de la bonté de Dieu un 
temps plus favorable. On void là dans le 
Monastère de Pieczerse des Grottes soûter- 
raines que le Moine Antoine, venu-là du 
mont Athos , commença de fouiller sous le 
grand Duc Isaslas. Il y a plusieurs Corps 
enterrés , lesquels sont encore tout entiers, 
que les Moscovites révèrent comme des re- 
liques de Saints, quoiqu'il ne soit intervenu 
aucune approbation , ni de l'Eglise Latine, 
ni de la Grécque. Entre les autres , les ha- 
bitons de Kyou fondés sur une ancienne tra- 
dition, assurent quil y a celui de Sainte 
Barbe. 

Le Duché de Volodimer situé entre la 
Rivière d'Occa et le Volga , est célèbre par 
la fertilité de ses Campagnes, et par la Ville 
de même nom, Volodimir le bâtard, nommée 
Basile au Bâtemc, la fit bâtir sur le bord de 
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la Rivière de Clesma, qui se joignant à soi- 
xante Verstes delà à la Rivière d'Occa, com- 
mença à porter bateaux ; et l'ayant fortifiée 
d'une Citadelle de Bois, il ordonna que 
quittant Kyou, elle seroit la demeure des 
grands Ducs de Moscovie , mais Daniel son 
arriére-petit fils fit un décret contraire , et 
lui substitua Moscou : mais ayant été ravagée 
par les Tartares soûs leur Roi Bat , elle ne 
laisse plus voir que de misérables ruines qui 
sont les restes de sa première grandeur. La 
Principauté de Murom est contiguë à ce. 
Duché: Les decendans de Jéroslas grand 
Duc de Moscovie, et son Fils Suatoslas, 
l ont autrefois possédée par droit de succes- 
sion , mais après la démolition de la Forte- 
resse de sa Ville habitée confusément par 
les Tartares et les Russes , elle est soûmise 
avec le reste de la Russie au Sceptre Mos- 
covite. En montant de .là par la Rivière 
d'Occa, on trouve la Ville de Cassinogorod. 
donnée par le Czar Hodun à un Seigneur 
Tartare, pour la tenir à Foi et homage, dont 
le Fils depuis peu bâtizé en Moscovie, la 
possède aujourdhui; et ce Seigneur de si 
petite conséquence, porte la qualité Auguste 
de Czar. Que nos Interprêtes fiateurs lui 
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donnent aussi, s'ils le veulent, le Titre d Em- 
pereur. 

Le Duché de la grande Novogorod, autre- 
fois le partage de Kurich , est véritablement 
grand, puis qu il s étend jusques à la Livonie, 
la Finlande, la Suéde et la Norvège. Il tire 
son nom de sa grande Métropole , selon le 
rapport des Historiens Moscovites, la plus 
ancienne de toute la Russie, bâtie par les 
Sclavons qui abandonnais les bords du Da- 
nube, s'y arrêtèrent, à deux mille pas du lac 
. d Urne, qui lui envoyé les Eaux de la Rivière 
de Chesin , nommée par les Russes , Lowat, 
navigable et abondante en poissons, après 
avoir changé son nom en celui de Wolkou. 
Aléxandre Vitold grand Duc de Lithuanie, 
ayant tenu long temps le Siège devant cette 
place, la contraignit en 1414 de lui payer 
tous les ans une somme, et de recevoir de 
lui ses Gouverneurs , lui donnant dés-lors le 
Duc Simon Algimond Holsan : mais s'étant 
révoltée quatorze ans après, il la réduisit 
une seconde fois à son obéissance, dans la- 
quelle elle persévéra avec beaucoup de pros- 
périté, jusq à ce que Jean Fils de Basile l'a- 
veugle, Duc de Moscovie véritablement 
grand, l'ayant subjuguée après un Siège de 
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sept ans, l'arracha des mains de Casimir III. 
Roi de Pologne et grand Duc de Lithuanie, 
et qu'il força en 1493 Alexandre son Suc- 
cesseur et son gendre de renoncer à tout le 
droit qu'il y pouvoit prétendre. Mais on re- 
connut en 1 6 H que si les grandes masses 
viennent une fois à tomber, quand ce ne se- 
roit que par leur propre pésanteur, il leur 
est impossible de se relever. Car Jacques 
de la Garde , Chef des Troupes auxiliaires 
envoyées en Russie par Charles IX. Roi de 
Suéde, contre les entreprises du Neveu de 
Sigismond III. Roi de Pologne, irrité de lu 
mauvaise foi des Moscovites, la subjugua par 
un seul assaut qu'il lui fit donner par sa pe- 
tite armée de cinq mille hommes. Son Mé- 
tropolitain est le premier de Moscovie. 

La Forteresse de Juanogorod bâtie en 
1495 de pierre de taille sur la Rivière de 
Nerva , par le même Jean , et non , comme 
quelques-uns le pensent, par le tyran son 
neveu ; Jamma , Coporio , et Oreschak ou 
Nottebourg dans Tlngrie furent autrefois de 
son ressort ; mais elles ont toutes été prises 
sur* les Moscovites dans la guerre que le 
même Charles ou son Fils Gustave Adolphe 
leur firent; et passé (avec Kexholm dans la 
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Carclie, qui fut encore donnée à Charles 
par Basile Suisse , acause du secours qu'il 
lui avoit envoyé contre les Polonois) soûs la 
domination Suédoise , par le Traité fait en 
I (i 1 7 entre le même Gustave Adolphe , et 
Michel Federouicz grand Duc de Moscovie, 
confirmé en it>(> 1 par le jeune Roi de Suéde 
Charles XI. et le Czar Aléxis Mihaloiïicz. 

La Province de Vologda en fut aussi. 
Elle tire son nom de la Rivière qui l'arrose : 
les fréquents marais et les épaisses forêts 
dont elle est pleine, en rendent l'accès tres- 
difficile ; et pour cette raison elle promet à 
ses Princes une seure garde du Thresor qui 
est dans sa Capitale située sur la Rivière 
de Suchana, et défendue par une bonne Ci- 
tadelle ; et elle est le Siège du premier Ar- 
chevêque de Russie. 

La Province d Oustiugh en fût de même, 
elle tire son nom de r&nbouchûre de la 
Rivière de Jugh dans la Rivière de Suchana 
sur laquelle étoit bâtie la Forteresse et la 
Ville d'Oustiugh, aujourdhui rebâtie un peu 
plus haut. 

Et enfin la grande Province de Duina fût 
de son même ressort, avec Colmogrod, et 
le pays peuplé , qui est sur les bords de la 
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Rivière de Va g. Cette Province, ac*ause de 
la stérilité de son territoire, étoit autrefois 
peu habitée, et maintenant la commodité de 
son célèbre Port de S. Michel Archangel 
la rend florissante en habitans et en Mar- 
chandises. Elle tire son nom de la Rivière 
de Duina qui la traverse ; et celle-ci tire le 
sien du concours des Rivières de Suchana 
et de Jugh, le nom de Duina, en langue 
Moscovite, signifiant doux. La Suchana sort 
du lac de Koinski dans la Province de Vo- 
logda, et entrant dans la Rivière de Vologda 
à quarante mille pas au dessous de la Ville 
de même nom , elle fait perdre à cette Ri- 
vière le sien ; puis riche des dépouilles dau- 
trui, elle les traîne avec soi vers l'Orient plus 
de cinq cents mille pas ; et dans ce cours elle 
arrose les Villes de Suchkoi, Totma, Brau- 
senskoi, Bobroweskoi, et Strelna. Mais à- 
peine a-t-elle passé la Ville d'Oustiugh, que 
tombant dans le Jugh , elle souffre la peine 
qu'elle a fait endurer aux autres. Car leurs 
eaux s'étant mêlées, l'un et l'autre perd son 
nom : de manière que des deux Rivières ne 
s'en étant fait qu'une, connue le nom de 
Duina, elle coule droit vers le Septentrion, 
et se grossissant dans son chemin qui est de 



Digitized by Google 



56 



RELATION D'UN VOYAGE 



plus de 500 Verstes , des Rivières de Per- 
miana, Vitzogda, Vag, et Pinega, et ayant 
sur ses deux bords quantité de Villages fort 
peuplés, et les Villes de Duina, Jempsa, 
Colmogrod et S. Michel Archangel, demeu- 
rant toûjours soûs la domination d'un même 
Seigneur, elle entre dans la Mer blanche. 
Cette Rivière est toûjours chargée, d'un 
grand nombre de Marchandises de toutes 
sortes ; comme de Cuirs de Boeufs et d'E- 
lans, de Chanvre, de Poix-Résine, de Graine 
de Lin, de Gravelée, de Peaux d Ours, de 
Renards , de Loups , de Martes , de Zebel- 
lines, et d autres Animaux, dont ceux du 
pays trafiquent avec les Hollandois et les 
Anglois, qui se rendent-là tous les ans en un 
certain temps de l'Eté ; et qui leur donnent 
en échange des Marchandises qu'ils appor- 
tent d'Espagne , d Italie , de France , d An- 
gleterre, de Hollande et du Levant, comme 
des Epices, du Sucre, du Saffran, du Harang- 
salé, du Vin de Malvoisie, d Espagne , et de 
France , des Etoffes de toutes sortes et de 
toutes couleurs, des Toilles d'Hollande, des 
Miroirs , des Coûteaux , des Epées , des Fu- 
sils, des Pistolets, des Mousquets, du Cuivre, 
du Plomb, de l'Etain, des Taffetas, des 
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Satins , des Velours , des Brocards , d'Or et 
d'Argent , des Bas de Laine , de Coton , et 
de Soye , de l'Or-trait, des Perles , des Dia- 
mans, des Rubis, des Saphirs, des Amé- 
thystes , des Topazes , et enfin de grandçs 
sommes dOr et d'Argent Monnoyé. Et 
toutes ces choses étant amenées contre le 
cours de leau jusqua Vologda se conduisent 
en huit jours dans des traineaux sur la Neige 
jusques à Moscou. 

Le Royaume de Cassan, qui autrefois a 
appartenu aux Tartares , a pris son nom de 
sa Ville Capitale ; et celle-ci , de la Rivière 
Casanka, dont elle est environnée. Elle a 
eû pour ses fondateurs ceux de la petite 
Tartarie, Basile Basîloîiicz étant grand Duc 
de Moscovie. Basile Juano liiez la contraignit 
de prendre ses Rois de sa main. S'étant en- 
suite révoltée, il l'assiégea sans la pouvoir 
prendre. Mais Tan du Monde 7061 et de 
l'ère Chrétienne 1552 son Fils Jean 1 ayant 
emportée de vive force, la contraignit de se 
soumettre, avec ceux de Czeremissi, à la 
domination des Moscovites. A laquelle tou- 
tefois, comme pour la dédomager des pertes 
qu'il lui avoit fait souffrir , il soûmit la Bul- 
garie qu'il haïssoit a cause de ses fréquentes 
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révoltes, et lhonora d'un Métropolitain qui 
y feroit sa résidence. 

Le Royaume d'Astracan, qui reçoit à plein 
canal les eaux étrangères du Volga , et les 
conduit par plusieurs détours dans la Mer 
Caspienne, a été par une longue suite de 
Rois l'ancien patrimoine des Tartares No- 
gais, que Jean Basilide leur enleva par la 
force de ses armes le premier jour d Aoust 
de Fan 1554 avec la Ville de même nom qui 
est le plus célèbre Port de Mer de tout le 
pays. Cette Ville est située sur la rive gauche 
du Volga , à soixante mille pas de la Mer ; 
et le même Jean Basilide en ayant chassé 
tous les Tartares , la revêtit d une muraille 
de pierre, la remplit d'habitans Moscovites, 
et y établit le Siège Archiépiscopal. Ses 
marais lui fournissent une grande quantité 
de Sel; elle tire du Volga abondance de 
Poisson, et les joncs et les buissons lui don- 
nent un grand nombre d'Oiseaux. Son ter- 
ritoir est fertile, non seulement en fruits, mais 
encore en Vin assez agréable , qui se trans- 
porte en Moscovie et dont on se sert pour 
le sacrifice a cause qu'il est pur et sans mé- 
lange. 

La Sibérie , qui fût premièrement rendue 
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tributaire par Jean Basilide, et depuis entiè- 
rement subjuguée par son Fils, renferme un 
tres-grand pays, renommé pour être le lieu 
où les Moscovites réléguent également les 
Innocens et les coûpables. Elle auroit porté 
6es bornes, (si ce que les Historiens en disent 
est véritable) jusques au delà du mont Imaus, 
sans une bataille malheureuse qui a depuis 
peu arrêté ses conquêtes. Sa Ville Capitale 
se nomme Tobolska, bâtie sur une Montagne 
au confiant des Rivières d'Irtisch et de To- 
bol, au pied de laquelle elles passent. Son 
enceinte est de Bois, et elle est défendue par 
un Château , de la même matière. Elle est 
considérable pour son Archevêché et pour 
un Couvent de Moines qu'elle renferme, 
Tous ses habitans sont Moscovites, les étran- 
gers étant obligés de se retirer dans une 
bourgade qui est au dessous la rive du To- 
bol. Il s'y fait un grand concours de Tar- 
tares qui y viennent de tous côtés à cer- 
taines saisons de Tannée, pour le commerce^ 
qui ne se fait point à prix d'Argent , mais 
seulement par l'échange de leurs Marchan- 
dises contre dautres venues d'Archange], 
La grande Ville de Tumen est du ressort de 
Tobolska, dont elle est éloignée de soixante 

5. 
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et quatre Verstes vers le Midi. Cette Ville 
est fermée de murailles de bois , et située 
sur la Rivière de même nom : elle n'est ha- 
bitée que des seuls Moscovites , les Tartares 
étant obligés de se loger dans les cabanes 
qu'ils dressent de l'autre côte de la Rivière. 
Vergatcria est encore une Ville fortifiée de 
bois , un peu plus petite que Tumen , dont 
elle est éloignée de deux cents et vingt mille 
pas vers le Midi. Elle est bâtie sur un rocher 
au bord de la Rivière de Toera, qui se perd 
dans celle de Tobol. Entre cette Ville et 
celle de Tumen il y a de hautes Montagnes 
chargées de Cèdres, d'où le grand Duc tire 
tous les ans un grand tribut de toute sorte 
de riche pelléterie. Les habitans sont Tar- 
tares et idolâtres ; ils ont une langue parti- 
culière , et jusques aujourdhui l'Usage du 
pain leur est inconnu. Ce n'est pas , comme 
a dit un certain Ecrivain, que le Blé n'y 
puisse venir à maturité a cause du froid ; mais 
d'autant que par une coûtume presque uni- 
verselle parmi ces peuples , ils négligent de 
se servir de pain, se contentans de Venaison 
et de Poisson qu'ils ont en abondance. Car 
les colonies des Moscovites que l'on y a en- 
voyées; et les gens de guerre qu'on y a 
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rélégués, cultîvans à leur profit les cam- 
pagnes tres-fertiles, et particulièrement aux 
environs de Tumen, recueillent abondam- 
ment leur moisson dans la saison. Ils ont 
pour leur boisson de la Bière, du Kuvas , et 
de FEau de vie. Us n'ont point d'Hydromel, 
parce qu'il n'y a là nulles abeilles. Ils ne se 
soucient point de Vin ; quoi qu'on pourroit 
leur en porter facilement par la commodité 
de la Mer blanche. 

Les trois Frères Varéges ou Vagres, Ru- 
rich, Sinaiis, et Truvore n'ont point possédé 
la Seigneurie de Pleskou; mais elle a été 
gouvernée par des Princes que ce peuple 
libre choisissoit parmi ses voisins. Valodimir 
le bâtard, petit-fils de Rurich fit la guerre à 
Rochwologd Varége ou Vagre , parce qu'il 
avoit refusé de lui donner pour Femme sa 
Fille Rochmide; qu'il épousa malgré elle, 
après avoir tué son Pere avec ses deux Fils. 
La Ville qui est maintenant le Siège de l'Ar- 
chevêque, fut prise ensuite par les Livoniens 
en 1241 mais peu de temps après elle re- 
couvra son ancienne liberté par les armes 
du Grand Duc Aléxandre, Fils de Jaroslas 
secondé des Troupes auxiliaires des Scythes, 
et elle s'est conservée heureusement par ses 
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propres Loix soûtenuës de l'autorité d'un 
Magistrat établi par les Ducs qu elle se choi- 
sissoit. Vitold grand Duc de Lithuanie 
rompit le cours de cette tranquillité en 1414 
Fayant obligée de se rendre après un long 
siège ; et lui ayant imposé un tribut , il en 
donna le gouvernement à George Duc de 
Nosse ; et douze ans après , s'ètant révoltée , 
il la châtia en exigeant d'elle une grosse 
somme d'Argent. Mais l'an 1509 ayant été 
mise entre les mains du Grand Duc Basile 
Fils de Jean, par la conspiration de certains 
Prêtres , et lui l'ayant dépouillée de ses ha- 
bitans qu'il envoya en exil, elle dégénéra 
malheureusement, et se revêtit des moeurs 
corrompues des Moscovites qui y entrèrent 
on leur place. Comme elle est ceinte d'une 
bonne muraille, elle résista en 1581 aux ef- 
forts d'Estienne Roi de Pologne, et en 1614 
à ceux de Gustave Adolphe Roi de Suéde. 
Elle n est pourtant pas la seule Ville de toute 
la Moscovie comme Piasecius l'avance sans 
raison, qui avec Moscou et Smolensko soit 
ceinte de murailles de brique. Car outre la 
Forteresse de Borrissou, distante de Mo- 
saïsko d'un mille et demi , ceinte d'un mur 
de pierre, attaquée inutilement en 161 7 par 
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Chodkiwici grand Duc de Lithuanie, la 
Ville de Colomna sur la Rivière d'Occa, et 
Novogorod Swierski, Tune et l'autre en- 
vironnée de murailles de pierre; et outre 
encore la Citadelle de Casan fortifiée de la 
même manière , et la Ville d'Astracan que 
Jean Basilide environna d'un mur de tres- 
grosses pierres, il y a encore la grande Ville 
de Novogorod , et les Châteaux de Tulla , 
de Mosaïsko et de Vologda, qui sont ceints 
partie de murs de pierre, et partie de hautes 
et épaisses murailles de briques. 

La Lithuanie , à l'imitation de sa Rivière 
de Niomen qui reçoit tlans son cours les 
eaux de plusieurs autres Rivières qui la ren- 
dent considérable, étant née de tres-petits 
commencemens, est arrivée dans la suite du 
temps à une grandeur extraordinaire. Car 
s'avançant du golfe de Curon contre le 
cours de la Rivière , quoi que sur la fin du 
dixième siècle, et ayant pour Prince un 
Italien de la Maison des Colonnes , nommé 
Palémon, elle ait heurté contre la fortune 
de Volodimir Suatoslavicz Prince de Kyou, 
et que par la secousse qu'elle y reçeut, elle 
ait perdu sa liberté qu'elle recouvra toute- 
fois bientôt après soûs les enfans de Palémon 



Digitized by Google 



6ï 



RELATION D'UN VOYAGE 



Bore, Cunon ou Cunasse, et Spêre, et ayant 
bâti dans le voisinage de Juria et de Niémen 
la Ville de Jurbork, et celle de Kowno sur 
le confiant de la Rivière de Vilie et la Ville 
de Spera dans le marais qui est entre les 
Rivières de Niewiaza , Swienta , Tzerventa ; 
et depuis soûs Kieme Fils de Kunasse , la 
Ville de Kiernou , sur la Rivière de Vilie, 
qui fut ensuite assez long-temps le lieu de 
la résidence des Ducs de Lithuanie, elle for- 
tifia tellement le bâtiment peu solide de sa 
nouvelle grandeur, que se glissant au milieu 
de la haine qui régnoit entre les Frères 
Ducs de Russie , Fils de Jeroslas Prince de 
Kyou , elle enleva la Ville de Braslau aux 
deux Frères Kiern et Gimbut, et la depuis 
toûjours gardée. Romain Fils de Micislas* 
petit-fils de Valodimir, ne supporta pas si 
patiemment cette hardiesse , qu'ayant repris 
en 1 198 avec laide de Lesk le blanc, Duc 
de Cracovie , le Duché de Halici , dont les 
Lithuaniens avoient dépouillé son ayeul, 
qu au commencement du treizième siècle, il 
n'en ait tiré raison par ses armes, victorieuses 
en ôtant aux Lithuaniens une partie de leurs 
conquêtes, les obligeant de lui prêter le ser- 
ment de fidélité, et leur imposant un indigne 
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tribut. Mais ayant été tué cinq ans après 
proche Zawikwost, l'ambition de ses succes- 
seurs fêsant malheureusement renaître leurs 
quérelles particulières, donna courage à 
Ziwibund et Montwilon Fils de Gimbut pour 
retirer leurs Compatriotes d'oppression. Ils 
envoyèrent donc en 1217 en Russie Erdivil 
Fils de Montvilon, avec une armée de Trou- 
pes choisies , et commandées par d'expéri- 
mentés Capitaines, lequel ayant première- 
ment fortifié Novogrodek, et pourveu des 
choses nécessaires , il s'empara de Grodna, 
Brestia , et Drohyczin et de tout ce qui est 
renfermé entre les Rivières de Vilia et de 
Pripiec , et les ayant fortifiées , il y mit gar- 
nison. Deux ans après , Mingailo son Fils 
Duc de Novogrodek , s'étant jeté en armes 
dans laPolocie, qui jouïssoit d'une pleine 
liberté, et dont elle abusoit pour insulter ses 
voisins, l'opprima. L'année suivante Skir- 
mund son Fils s'étant rendu Maître de 
Pinse et de Turou , et peu de temps après 
ayant défait et tué Balaclai Roi des Scythes 
au delà du Volga, il se mit en possession de 
Mozyr, Starodub , Czernicou , et de toute la 
Sibérie qui appartenoit à ce Roi. La puis- 
sance des Lithuaniens s'étant ainsi accrue, 
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leur Prince Ringold Fils de Gimbut , fût le 
premier qui prit le titre de Grand Duc. La 
jalousie que ses voisins en eurent, lui attira 
une rude guerre , dont il vint heureusement 
îi-bout. Car ayant battu Farinée de Suatos- 
las Duc de Kyou, et de ses alliés, il assura 
puissamment sa nouvelle dignité, que son 
Fils Mendog ou Mindan releva encore après 
lui, lors qu'André deStuckland grand Maître 
de Chevaliers de Livonie lui ayant prescrit 
les conditions de la paix, ausquelles il déféra 
par une obéissance simulée , il se fit bâtizer 
dans la Campagne qui est proche de Novo- 
grod, par les Evêques de Culme et de Riga 
en 1252 et par le même Grand Maître dé- 
claré Roi, de Fautorité du Pape Innocenté, 
et par la grâce du Siège Romain, il fut 
sacré en cette qualité, qu'il eût fait passer 
à ses successeurs , si levant le masque , dont 
il ne s'étoit couvert que par crainte, il n'eût 
publiquement renoncé à, la Religion Chré- 
tienne. Mais Dieu vangeant peu de temps 
après, cette injure qui lui étoit faite , permit 
que lui et ses deux Fils Ruclius et Repicus 
périssent dans une conspiration de leurs su- 
jets. La Lithuanie étant depuis ce temps-là 
pendant plusieurs années fatiguée des courses 
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et des pillages qu'elle souffroit des Croisés 
de Livonie et de Prusse, elle les travailla 
réciproquement par de pareils dégâts et par 
les incendies de leurs Villages, sans rien re- 
lâcher de sa générosité, et ses Princes se 
harcelèrent par de mutuelles surprises. Mais 
Tan 1319 Gediminius jouissant d'un repos 
de deux ans au moyen d'une trêve qu'il fit, 
tourna sa haine et ses armes contre les Russes, 
et étant venu aux mains avec Volodimir 
dont il étoit Duc, le défit, et se rendit 
Maître de la Ville et de la Province: et 
ajoûtant ensuite Volynie à la Lithuanie, il y 
établit des gouverneurs pour la garder. Mais 
l'hiver étoit à peine passé , qu'il se jéta sur 
la Seigneurie de Kyou, qu'il subjugua toute 
entière avec sa Ville Capitale, en ayant chassé 
son Duc Stanislas. Et suivant te même cours 
de ses victoires, il enleva Bransk et Pereslau 
à leurs Ducs Romain et Oleg, et il étendit 
les bornes de Lithuanie jusques à Putivul. 
Il fit bâtir ensuite la Ville Troki assez proche 
de Kiernou, et la Ville de Vilna fortifiée de 
deux Châteaux, sur la Rivière de même 
nom, à l'endroit où elle mêle ses eaux avec 
la Vilia. Mais en 1331 son Fils Olgerd, ayant 
défait les troupes de la petite Tartarie auprès 
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de Siniavoda , reprit sur eux la Podolie : et 
Tannée suivante venant en diligence mettre 
le siège devant Moscou, il y entra le propre 
jour de Pâques, et obligea le grand Duc 
Demetrius Juanoiiicz à le prier de lui ac- 
corder la paix , à condition entr autres, que 
les bornes de la Lithuanie s'étendoient jus- 
qu'à Mosaïsko et à la Rivière d'Ugra. 

Mais Tan 1386 son Fils Jagellon ayant 
reçeu le bâtême le 1 4 jour de Février dans 
Cracovie, et pris le nom de Vladislas, épousa 
Hedwige Fille du Roi Louis, laquelle 
avoit été fiancée long-temps auparavant par 
son Pere qui vivoit encore , avec le consen- 
tement des grands Seigneurs du pays, à 
Guillaume d'Austriche; de manière qu'elle 
fut sa Femme plutôt par force que de sa 
franche volonté. Il reçeut pour sa dot le 
Royaume de Pologne , et il donna récipro- 
quement en faveur de ce mariage , le grand 
Duché de Lithuanie avec la Samogitie et les 
autres provinces qui lui étoient soumises. 
Il déclara toutefois que son Frère Casimir 
Skirgellon seroit grand Duc de Lithuanie, 
à la charge de la Foi et homage : mais comme 
c'étoit un Homme sans coeur, ivrogne, vio- 
lent, il ne fût pas longtemps sans être mc- 
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prise et haï de ses sujets : de manière que 
Vitold son Oncle prit les armes contre lui, 
et qu'étant secondé de celles des Chevaliers 
de sainte Marie de Jérusalem , il le contrai- 
gnit de se contenter du Duché de Kyou , et 
de lui abandonner le reste pour le tenir en 
fief de Jagellon. Mais dans l'assemblée des 
Etats tenue à Hrodlen Tan 1413 il fût or- 
donné qu'après la mort de Vitold le grand 
Duché de Lithuanie demeureroit pour toû- 
jours uni au Royaume de Pologne , et que 
par un droit égal de la Noblesse, elle ne re- 
connoîtroit pour Prince qui celui que Ja- 
gellon lui auroit donné. C'est pourquoi Vi- 
told étant mort à Troki , sans enfans , le 27 
jour d'octobre de l'an 1430 Jagellon donna 
le grand Duché de Lithuanie à son Frère 
Boleslas Suidrigelon ; mais Sigismond Frère 
de Vitold l'ayant chassé, il se mit en sa place ; 
et celui-ci ayant été tué par ses sujets de , 
Trold le jour des Rameaux de l'an i440 
laissa le grand Duché à Casimir troisième 
Fils de Jagellon. Quarante deux ans après 
celui-ci venant à mourir, son Fils Àléxandre 
prit sa place , qui étant mort à Vilna le 19. 
jour d'Août de l'an 1506. Son Frère Sigis- 
mond lui succéda le 20. d'Octobre; et ce 
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dernier le remit de son vivant, aussi dans 
Vilna, le 18. d'Octobre 1529 entre les mains 
de Sigismond Auguste son Fils , par lequel 
il fût inséparablement uni au Royaume de 
Pologne , dans l'assemblée des Estats tenue 
à Lublin en 1569 : et on lui céda la Princi- 
pauté de Kyou , la Volynie , et la Podolie. 
Aléxis s'étant emparé par la force de ses 
armes de toute l'étendue de ce grand Duché, 
il en retient encore Vitôpsk, Podolks, Smo- 

lensko et Sevérie. 

» 

Le Duché de Smolensko, ainsi que les 
Histoires manuscrites des Russes l'assurent, 
ayant été conquis sur les Sclavons de Kriwitz 
par Olech Cousin de Rurich, du temps qu'il 
étoit tuteur d'Igor , fût donné pour partage 
par Volodimir premier à son Fils Stanislas, 
l'onzième de ses douze enfans ; et depuis par 
Jeroslas, le dernier des enfans du même Volo- 
dimir, àVenceslas, auquel Borisse succéda. 
Mais celui-ci étant mort sans enfans, son Oncle 
Volodimir Monomaque, sous lequel toutes les 
Seigneuries de la Russie furent une seconde 
fois réunies en un seul corps, donna ce Duché 
à Micislas son huitième Fils, qui le transporta 
à, George arriére petit-Fils delllebus son pe- 
tit-Fils. Mais ayant été pris par Vitold où sou 
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Pere Suatoslas fût tué, il perdît sa Principauté 
que le victorieux donna à son Frère Hlebus ; 
et la même année elle lui fût encore ôtée, 
et unie à la Province de Lithuanie. George 
s'étant une seconde fois rendu Maître de ce 
Duché en 1403 à la sollicitation et par la 
force des armes de son beaupere Duc de 
Résan, Dieu rangeant la cruauté qu'il avoit 
exercée envers toute sorte de personnes , il 
fût obligé de céder à la force de Vitold qui 
y accourut avec de bonnes troupes , et de 
s'enfuir à Moscou vers Basile Demetrotticz, 
comme le disent leurs Annales, avec son 
fils Théodore, ou, selon les historiens Po- 
lonois de se retirer en Hongrie , où il fût 
tué en combatant dans les troupes du Roi 
Sigismond. Trente sept ans s'étant écoulés 
depuis ce temps-là, les habitans de Smo- 
lensko s'étant révoltés pour la seconde fois, 
et s'étant emparés de la Forteresse , ils en 
donnèrent le gouvernement au Duc André 
Demetrouicz ; et l'ayans aussitôt déposé , ils 
la mirent entre les mains de George Lin- 
guieni, qui en fût au même instant dépouillé 
par Casimir Jagellonide, grand Duc de Lit- 
huanie ; et depuis ce temps-là elle a toujours 
été soûmise avec tout son Duché aux Li- 
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thaniens, qui sur la fin du quinzième siècle, 
la défendirent vaillanient contre les efforts 
de Demetrius Prince de Moscovie, fils de 
Jean qui y mit trois fois le Siège. Toute 
fois Tan 1514 Sigismond premier étant Roi 
de Pologne, Basile Frère de Demetrius, 
avec l'assistance de Michel Linczk , issu des 
Princes Russes de Sevérie , qui avoit passé 
dans son parti , la reprit ; et ses dêcendans 
Font toujours courageusement conservée, 
contre les efforts même de Constantin 
Ostrogi , après la défaite de Celadin auprès 
de Cropiwna ; jusqu'à ce qu'en 1 L : 1 1 le 13. 
de Juin un autre Sigismond plus heureux, 
combatant pour son fils Vladislas élû Czar 
de Moscovie, l'ayant emportée de vive force, 
la contraignit tout de nouveau de se soû- 
mettre à la domination des Lithuaniens. 
Et depuis ce temps-là , après que le grand 
Duc Michel Fedcrouicz l'eût assiégée inuti- 
lement en 1616 et en 1633 la paix n'a pû 
se faire, ontre lui et Vladislas, si Michel ne 
cédoit pour toujours aux Lithuaniens tout 
le droit qu'il y pouvoit prétendre, et s'il ne 
renoneoit au titre de Duc de Smolensko. 
Aléxis qui confirma ce Traité, jugeant qu'- 
une paix si desavantageuse ne pourroit être 
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de durée, et observant l'opportunité du 
temps, en 1 354 pendant que la Pologne étoit 
en desordre par la révolte des Cosaques, 
prit le 4 Octob. après un Siège de peu de 
jours , la Forteresse de Smolensko , par la 
lâche reddition qu'en fit Philippe Obucowici, 
à la persuasion perfide d'un Apostat nommé 
Albert Golimont, Cabaretier de Liden, 
poussé d'un mouvement d'avarice, et ensuite 
tout le Duché , du titre duquel il se remit 
ensuite en possession. 

Jeroslas Sevolodicz grand Duc de Mos- 
covie, après l'irruption faite par Bat Roi des 
Tartares dans la Russie , étant de retour de 
Novogorod Veliki, où il s'étoit retiré, à Mos- 
cou, bâtit proche la Rivière de Tuverza 
qui se décharge dans le Volga, la Ville 
de Tuver, qui est aujourdhui le Siège de 
l'Archevêque , et la fortifia d'une Citadelle 
de bois, qu'il fit dresser au confiant de cette 
Rivière ; et l'ayant enrichie de la moitié de 
la bourgade de Tuverzak, et d'un ample 
territoire , il la donna au huitième de neuf 
enfans qu'il avoit, avec le titre de grand Duc. 
Dés-lors ce Duché se servant de ses Loix 
particulières et de sa propre Monnoye, a 
été un des plus florissans de la Russie. La 
ii. 6 
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race de ses Ducs subsiste encore dans divers 
Ducs particuliers dépouilé de la succession 
de leurs ancêtres, et soûs divers noms. Tou- 
tefois Jean, fils clairvoyant de Basile l'a- 
veugle, ayant épousé Marie Fille de Borisse 
grand Duc de Tuver , en dépouilla Michel 
Frère de sa Femme, lequel dêscendoit de 
Jeroslas dans le septième degré. 11 se retira 
Fan 1 486 vers Casimir Fils de Jagellon, qui 
étoit alors à Vilna. Depuis ce temps-là le 
Duché étant enlevé à ses Seigneurs Mosco- 
vites , commençant à s'affoiblir , fût entière- 
ment ruiné par les guerres civiles des Russes, 
tantôt les Polonois , tantôt des Suédois s'en 
chassans , de sorte quil peut à peine faire 
voir quelques restes méprisables de son an- 
cienne splendeur. Tant il est vrai que la 
Fortune renverse de fond en comble par 
l'inconstance de ses vicissitudes les Villes- 
mêmes et les Royaumes. 

Gediminius joignit en 1319 à la Livonie 
la Volynie , qui est une Province de grande 
étendue et tres-fertile , autrefois habitée par 
les Tyrangites ou Tyrites, et ensuite le Siège 
de plusieurs Ducs. Car alors Volodimir son 
Duc Russe ayant été tué en combatant gé- 
néreusement proche la Ville de Volodimer ; 
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et par un effet de la même Fortune , Léon 
Prince de Lucceovia ayant été chassé en 
Sévérie, il se rendit maître de tout le pays, 
et y mit des Gouverneurs Lithuaniens. Et 
quoi que le grand Casimir, Roi de Pologne 
se fut emparé de presque toute la Province 
en 1349 et que Fan 1365 il eût enlevé à 
Kyestut fils de Gediminius, la Ville de Vo- 
lodimer avec sa liberté , celui-ci cependant 
recouvra en peu de temps celle ci par la 
fuite, et l'autre par les armes. C'est pourquoi 
la possession de Province fût long -temps 
disputée entre les Polognois et les Lithua- 
niens. Car l'an 1437 Suidrigelon Duc de 
Lithuanie céda à Vladislas une grande 
partie de la Volynie, et celui-ci la donna 
à Sigismond ennemi de Suidrigelon , à con- 
dition qu'après sa mort elle reviendroit à la 
Couronne ; et la condition s'étant accomplie, 
Casimir Jagellonide Successeur de Vladis- 
las , la donna de nouveau à son oncle Sui- 
drigelon. Mais enfin l'an 1596 elle entra 
dans l'Union qui fut faite de la Pologne et 
de la Lithuanie. Aléxis ayant envoyé en 
Volynie une nombreuse armée des Mosco- 
vites, elle a été toute ruinée ; mail il porta la 
peine^ de ce dégât en 1660 lors que sous la 

6. 
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conduite de Basile Borissoiiicz il perdit soi- 
xante et dix mille hommes proche Lubarton. 

La Podolie est un pays extraordinairement 
fertile, et où il se trouve quantité de Marbre 
et d'Albâtre. Les Peucins , partie des Bas- 
tarnes l'ont autrefois habitée, mais ayant été 
chassés par les Sarmates , elle fut enfin ren- 
due tributaire des Polonois, comme ils le 
disent : puis ayant été subjuguée par Bat 
Scythe, elle a ensuite gémi long-temps soûs 
le joug des Princes de la petite Tartarie. 
Olgerd , Fils de Gediminus grand Duc de 
Lithuanie, ayant défait dans une sanglante 
bataille proche de Siniavoda, Katlubak Sul- 
tan, Kaczybey Gierey, et Dimeyter, Sultan, 
en chassa les Tartares , et mit la Province 
entre les mains de ses Neveux Aléxandre, 
Constantin, Théodore, et George Fils de 
son Frère Coriath , avec serment toutefois 
de lui être fidèles et sujets. Mais Tan 1339 
Théodore étant demeuré seul Maître du 
pays, et méprisant insolemment l'autorité 
de son Oncle , celui-ci ayant mis prompte- 
mcnt ses Troupes sur pied, s'en saisit en- 
tièrement; et l'ayant réduit en Province, la 
confia à la fidélité du Palatin Gastold. Ja- 
gellon Roi de Pologne la donna à son Frère 
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Boleslas Suidrigelon , avec le consentement 
de Vitold, ainsi que les Auteurs Lithua- 
niens le disent, et sans son consentement, 
selon les Ecrivains Polognois. En ayant 
toutefois été chassé en 1 404 par les Polonois 
et s'étant retiré dans la Prusse, il mérita d'en 
être encore dépouillé deux ans après par son 
Frère , qui ayant été nommé grand Duc de 
Lithuanie après la mort de Vitold , il la lui 
donna tout de nouveau , à condition que lui 
étant mort , il la rendoit à la Pologne, si les 
Polonois et les Lithuaniens n en étoient con- 
venus autrement On dit que Sigismond 
grand Duc de Lithuanie Ta aussi possédée 
à la même condition. C'est pourquoi elle a 
toujours été un sujet de dispute , ayant été 
plusieurs fois demandée par les Lithuaniens 
comme leur appartenant, et autant de fois 
refusée par les Polonois , jusqu'à ce qu'enfin 
les droits s'étant confondus soûs Sigismond 
Auguste Tan 1 569 par l'Union de la Pologne 
et de la Lithuanie , elle , se soit accoûtumée 
à obéir paisible à un seul Maître de l'une et 
de l'autre* On y void sur un rocher la Ville 
de Kamieniec, que quelques-uns veulent être 
l'ancienne Clepidava, plus considérable par 
sa situation que par ses fortifications. 
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La Province de Jugoria , ou Jugra , ou 
Juhra est un pays de peu d'étendue , joint à 
la Sibérie , dont les habitans qui sont Tar- 
tares, et qui mènent une vie misérable et 
sauvage, reconnoissent la domination des 
Moscovites, depuis le temps de l'ancien Jean 
Basilide , par un tribut de peaux précieuses. 
On dit que c'est delà qu'est sortie cette Na- 
tion qui, ayant entièrement exterminé les 
Avares et les Huns , a possédé la Dacie , les 
Pannonies et le Norie qu'ils occupoient , et 
qui a été connue dans tout le Monde par les 
grands exploits qu'elle a faits. La preuve 
que l'on en a est que l'on dit qu'ils ont le 
même langage, dont j'aurois bien voulu faire 
l'expérience étant à Moscou, si j'eusse pû 
trouver quelqu'un de ce pays là, dont je me 
suis souvent mis en peine. Je n'en ai rien 
appris que par un Àlemand , qui ayant été 
exilé en Sibérie , a été quelque fois obligé 
d'aller jusqu'en Jugorie , et qui m'a dit que 
ces peuples avoient un langage différent do 
ceux de Sibérie , et que les Tartares n'en- 
tendent point ; et qu'ils ont le Visage plus 
beau qu'eux, n'ayans point la Tête si grosse, 
ni le Visage si resserré. 

Permina au contraire est une Province 
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d une grande étendue, mais pleine de Marais 
et de Rivières. Elle a sur le bord de la Ri- 
vière de Vischora, une grande Ville de même 
nom, considérable par son Archevêché, dont 
l'Archevêque de Vologda prend le Soin et 
le Titre. Elle a son langage particulier , et 
elle écrit de ses propres charactéres qui lui 
ont été autrefois enseignés par son Evêque 
Etienne. L'ancien Jean Basilide Ta aussi 
obligée au Czar de Moscovie pour un tribut 
de peaux. 

Viatka étoit autrefois une grande Province 
des Tartares , peuplée de quantité de bour- 
gades, subjuguée par Basile Juanoiiicz. Ses 
anciens Maîtres ayant été chassés, elle a été 
contrainte de porter le joug Moscovite, qu'- 
elle n'a jamais secoué depuis , mais elle en 
a toûjours révéré la domination par le tribut 
annuel de ses Hermines. Elle est incommode 
pour ses Marais et ses Bois , et fort embar- 
rassée ; mais elle a quantité de Miel, de Ve- 
naison , et de Poisson dont elle se nourrit, 
sans se soucier de Pain. Elle est extrême- 
ment riche. 

Le Duché de Bolgarski est un pays au 
delà du Volga , entre les Rivières de Kama 
et de Samara. Son étendue est vers la Ri- 

- 
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viére de Jaïk, autrefois Rhymne ; et il prend 
son nom de sa Ville Capitale nommée Bol- 
gar, qui est fort grande. Bat Roi des Tartares 
s'en étant rendu Maître en 1235 les Kal- 
muks la possédèrent, jusques à ce que Basile 
Demetroiiicz Duc de Moscovie les ayant 
chassés , en 1 398 la joignit à l'Empire des 
Russes. Mais d'autant qu'elle se revoltoit 
souvent, son petit-fils Jean Basilouicz, en 
punition de sa contumace, la soûmit à la 
juridiction du Royaume d'Astracan qu'il 
avoit subjugué. Et d'autant qu'elle a pré- 
sentement dégénéré en Village, elle est 
confusément habitée par les Kalmuks, les 
Mordwins et les Russes. 

Le Duché de Novogorod inférieure, ou de 
la nouvelle Ville , dispute de la fertilité de 
ses Campagnes, et de l'abondance de toutes 
choses avec le Duché de Volodimir. Basile 
Juanoiiicz la bâtit en l'an 1 509 sur le con- 
fiant de la Rivière d'Occa dans le Volga. 
Elle est ceinte de murailles et de Tours de 
pierre; elle est défendue par un Château 
aussi de pierre, situé sur un rocher. Le même 
Basile bâtit aussi dans le même Duché en 
1523 sur la Rivière de Sura qui sépare 
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<favec le Royaume de Casan, la Ville de 
Wasiligorod. 

Le grand Duc de Moscovie Alexis usurpe 
le titre de Duc de Czernikou, aussibien que 
le Duché-même, contre ce qui fût arrêté par 
la paix conclue entre Michel Federoiiicz 
son Pere, et le Roi de Pologne. Cette Pro- 
vince qui s'étendoit depuis le Borysthéne 
jusqu'aux ruines du Château de Msenek, et 
considérable pour la quantité de ses For- 
teresses et de ses bourgades , étoit autrefois 
comprise dans le grand Duché de Sévérie , 
mais elle le comprend aujourdhui soûs le 
titre de Palatinat. H fût donné par Jeroslas 
cinquième grand Duc de Moscovie à Sua- 
toslas son troisième Fils , pour passer à ses 
héritiers, qui ont été les auteurs de plusieurs 
qualités de Ducs en Russie. 

Les Scythes toutefois s'en étant emparés, 
après en avoir chassé les Russes , Skirmond 
Duc de Novogorodek en Lithuanie les en 
dépouilla, ayant défait et tué Ballaklai, 
Prince des Tartares qui sont au delà du 
Volga, et la partagea entre ses deux Fils 
Lubart et Pissimond. Mais Deme rius Jua- 
noiiicz grand Duc de Moscovie en ayant 
chassé leurs dêscendans, la donna à ses deux 
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Fils George et André; mais cette donation 
fût peu de temps après, rendue en partie 
desavantageuse par Olgerd grand Duc de 
Lithuanie qui , pendant que les Moscovites 
s'enorgueillissoit d'une grande défaite des 
Scythes, l'épouventa tellement par une ir- 
ruption qu'il fit jusques à Moscou, qu'il 
souffrit par un indigne Traité de paix , que 
les bornes de la Lithuanie s'étendissent jus- 
ques à la Rivière d'Ugra et Mosaïsko. Ol- 
gerd donc rendant les Fils de Demetrius tri- 
butaires de la Lithuanie , donna à son Fils 
Demetrius Korybuth Novogrod , aussi tri- 
butaire de la Lithuanie, avec le titre de Duc 
de Sévérie ; et Jagellon le lui confirma après 
avoir receu de ces Ambassadeurs le serment 
de fidélité. Mais comme il refusa clans la 
suite du temps de payer le tribut à Vitold? 
ayant été défait en bataille rangée et fait pri- 
sonnier, il racheta sa liberté par la cession 
perpétuelle qu'il fit de la Province , le gou- 
vernement de laquelle fût donné à Théodore 
Sangusko. Toutefois André Vigund Frère 
de ce Demetrius , obtint Slavodub dans la 
même Province , et après lui son Frère Bo- 
leslas Suidrigelo, qui ayant mis le feu à sa 
Forteresse et à plusieurs autres , fit passer 
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entre les mains de Basile grand Duc de 
Moscovie la Ville de Novogrodek , et s'en- 
fuit à Moscou. Or Casimir Fils de Jagellon 
étant Roi de Pologne, Michel Fils de Sigis- 
mond grand Duc de Lithuanie fût déclare 
Duc de Starodub et de Bansko ; mais se ré- 
voltant , il se rendit Maître de Kyou avec 
l'assistance des Moscovites ; en ayant été en- 
suite chassé , et dépouillé du reste de ses 
biens, il se retira en Moscovie , où il fût em- 
poisonné en recevant la Communion. Après 
le malheur arrivé à la grande Ville de No- 
vogorod quelques-uns des Ducs de Sévé- 
rie passèrent du parti d'Aléxandre Roi de 
Pologne à celui de son beaupere Jean Ba- 
siloiïicz Grand Duc de Moscovie , qui ayant 
ensuite défait l'armée de son gendre , com- 
mandée par Constantin Duc d'Ostrogi , en 
1 499 le reste des Ducs de Sévérie qui étoi- 
ent demeurés dans l'obéissance d'Aléxandre, 
se donnèrent au Vainqueur ; mais la fin en 
fût malheureuse , d'autant que son Fils Ba- 
sile ayant brouillé ensemble tous les Princes 
de Sévérie, pour les ruiner, les dépouilla do 
leurs seigneuries dont il se mit en possession. 
Pendant que ces Tragédies de Demetrius 
se représentoient sur le Théâtre de la Mos- 
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covie, où Ton vid tant de diverses décora- 
tions, Sigismond troisième Roi de Pologne 
s'étant mis en possession de tout le Duché, 
il lui demeura par le Traité fait en 1618 
avec le Czar Michel Fédéroiiicz, et son Fils 
et successeur Vladislas s'en assura la posses- 
sion par la paix qu'il fit avec le même Czar, 
par laquelle il en céda la Seigneurie et le 
titre à la Pologne. Aléxis toutefois anéantit ce 
contract par la force de ses armes , et retira 
à soi tout le Duché. 

Le Duché de Rezan , situé entre la Ri- 
vière d'Occa et le Don, est si riche par la 
fertilité de ses Campagnes , par le nombre 
des Poissons qui se trouvent dans ses eaux, 
et par l'abondance de ses Forêts , tant en 
Venaison, en Oiseaux, et en Mouches à 
Miel , qu'il suffisoit aux Princes de Rézan, 
de Struben, de Toul , de Corsir , d'Odoiou, 
et de Vorotin (dont on entend encore quel- 
ques vaines qualités dans la Russie, parmi 
leurs dêcendans) qui gouvernoient librement 
leurs peuples chacun dans l'étendue de sa 
domination, avant qu'ils fussent opprimés par 
la tyrannie de Basile , soûs de faux crimes 
qu'il leur imposa. Sa Capitale est Rézan, le 
siège de l'Archevêque, autrefois grande Ville; 
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mais depuis ] irruption des Tartares de Crim 
en 1 568 changée en Village, et de ses ruines 
on a bâti la Ville de Pereslau, éloignée de 
quarante Verstes de Rézan. Le Czar Bo- 
risse Hodun fit bâtir en 1568 dans ce Duché 
sur la Rivière de Bogdan, la Ville de Borissa 
afin d'éterniser son nom. Au de là de Toul, 
vers la petite Tartarie il y a de grandes Cam- 
pagnes stériles , sans arbres ni habitans , et 
qui seroient absolument inhabitées, s'il ne 
s'y rencontroit un grand nombre d'ânes sau- 
vages, lesquels étant pris, gardent avec tant 
d'obstination leur naturel revêche , qu'ils ai- 
ment mieux mourir que de s'apprivoiser. 
La Rivière de Tanaïs, que les Moscovites 
appellent Don , prend son origine dans ce 
Duché. Les anciens l'ont établi pour borne 
entre l'Europe et l'Asie , et avec raison si 
vous-vous en servez seulement jusqu'à ce 
qu'étant parvenu à la Mer de zebuche , vous 
remontez contre son cours jusqu'à son détour 
et à la Ville de Tuvia , puis l'ayant quitté , 
vous travarscz la Montagne de Perowlok, 
passez Tumen et arrivez au bord du fleuve 
Obi jusques à la Mer de Tartarie, et au pro- 
montoire de l'ancienne Celtique nommé Ly- 
tarmin , aujourdhui le cap d'Obi. Accusant 
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de fausseté ceux qui veulent faire sortir ce 
fleuve des monts Riphées , nommés mainte- 
nant d'Obi , il sort du grand Lac que ceux 
du pays appellent Juanowosero, et nous, le 
Lac de Jean , et ayant pris son cours vers 
l'Orient, il commence à porter des bateaux 
proche les ruines de l'ancienne Ville de 
Donch, vers le Volga , «comme s'il devoit se 
joindre à lui. Mais à vingt Verstes de là 
s'rappochant de lui vers la Montagne sa- 
blonneuse de Strelmoi, et la Ville de Zariza, 
il change son cours du Levant d'Eté , vers 
le Couchant, et coulant d'un pas parallèle 
avec lui pendant trente cinq Verstes arrosant 
la Ville de Tuia, il le quitte en se détournant 
droit vers l'Occident au lieu où il fait un 
coude ; et ensuite poussant ses eaux avec plus 
de violence, augmentées de celles des Ri- 
vières, de Schamena ou Sosna, nommée par 
Hérodote Hyrx , de Donec , de Samara et 
de Sarga, et ayant passé dans un chemin de 
vingt jours par les Villes d'Exopolis, de Nau- 
baris d'Achas et d'Azow, autrefois nommée 
Tanas que les Génois ont possédée , et au- 
jourdhui tributaire du Bassa de la Thrace, 
il se perd dans la Mer de zebuche; mais il 
n'a pas semblé y mourir jusqu'à ce que Ma- 
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homet ayant pris Constantinople , enleva de 
de force en 1475 la Ville de Capha, qui étoit 
une Colonie de Génois , et qu'il obligea les 
Tartares Seigneurs de la Presqu'île leurs 
alliés et amis, de faire un Traité contraire à 
leur liberté ; et que Selim Fils de Bajazet et 
petit-Fils de Mahomet ayant défait le Cham 
Mechmet Gercy, se mit en possession à main 
armée des Villes qui sont sur le rivage de 
Gazaria. Car les Marchands de toutes sortes 
de denrées venoient de tous côtés à ce cé- 
lèbre port de Théodosia, desquels le Don 
n'en apportait pas un petit nombre des Pro- 
vinces de Russie. 

Le Duché de Polocie dans la Russie 
Blanche sur la Rivière de Duna, reconnoit 
Olech, dont nous avons souvent parlé, pour 
son fondateur. Isoslas , ou Viseslas , second 
Fils de Volodimir grand Duc de Moscovie 
l'ayant enlevé à Rochwologd, avec sa vie et 
sa Fille Rochmide, l'obtint de son Pere pour 
sa part de sa succession et le laissa à ses suc- 
cesseurs jusques à ses petits-Fils. Mais comme 
ils moururent tous dans de différentes guer- 
res , et que par un juste jugement de Dieu 
le dernier d'entr'eux se nommoit Rochwold, 
les Polociens, suivant le conseil de leur Evê- 
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que, gouvernèrent eux-mêmes leur Répu- 
blique , choisissant à cét effet trente bour- 
geois de leur Corps, jusqu'à ce que Min- 
gailo , ou Michel Fils d'Edivil , Duc de No- 
vogrodok en Lithuanie , les ayant vaincus , 
les punit par la perte de leur liberté , et se 
mit en possession du Duché , qu'il laissa en 
mourant à Ginwilon son second Fils, auquel, 
succéda son Fils Borisse, fondateur de la 
Ville de Borisou sur la Rivière de Berizina. 
Celui-ci ayant reçeu le Bâtême le premier 
d'entre les Princes Lithuaniens , perdit à la 
fleur de son âge , et la vie et sa Seigneurie. 

Il eût pour successeur Basile Rechvold ; 
et ce dernier son Fils Hhleb , qui mourant 
jeune et sans enfans, laissa pour une seconde 
fois les Polociens Maîtres de leur liberté, 
mais qui fut de peu de durée. Car à peine 
en avoient-ils jouï pendant cinq ans, que 
Cieuciwilo Fils du Frère de Mendog Roi de 
Lithuanie les obligea de le souffrir pour Sei- 
gneur. Mais l'an 1 264 ayant été cruellement 
assassiné par Troynat grand Duc de Li- 
thuanie son Cousin, la Ville de Polocz ayant 
été subjuguée par l'armée qu'il y envoya, 
fut unie avec toute sa juridiction, en qualité 
de Province, à la Lithuanie. Daumand , qui 
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supportait impatiemment son exil dans Pies- 
kou, s'étant mis en possession de Polocz, que 
la perfidie des Russes lui livra , l'enleva en 
1281 à son Frère Troidén grand Duc de 
Lithuanie ; mais par le Traité de paix qui 
fût fait entr'eux, il ne la garda que peu de 
mois. Car dés Tannée suivante en combatant 
il fût tué par Lazard un Moine nommée Ri- 
mond, ou Laure, ou Laurent son Neveu, qui 
avoit quitté son Froc pour un temps afin de 
vanger la mort de son Pere ; et fut ainsi dé- 
pouillé de la Province qu'il avoit acquise par 
de mauvais moyens- Et quoiqu'elle ait été 
depuis surprise par André Vigund Frerc 
de Jagellon déjà Roi de Pologne , toutefois 
Vitold l'ayant reprise à la faveur de Jagel- 
lon, elle a toujours demeuré sous la domi- 
nation des Lithuaniens jusqu'en l'an 15(i 7 i. 
L'an 1565 le jeune Jean Basilide s'appro- 
chent de Polocz avec une puissante armée, 
épouventa tellement la garnison qui ne voyoit 
aucune apparence du prompt secours dont 
elle avoit besoin, qu'elle se rendit dés le 
quinzième de février. Mais l'an !579Estienne 
Roi de Pologne y ayant mis le Siège , la 
reprit le dernier jour d'Août quoiqu'elle fut 
pourveuë d'une excellente garnison, et la 
ii. . 7 
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soumit de nouveau à la Lithuanie, en lui 
donnant un Palatin. Enfin le Czar Aléxis 
la lui enleva vers la fin du mois de Juin de 
Tan 1654 par la éonnivcnce infidèle de Jean 
Radzivil Généralissime des armées du grand 
Duc de Lithuanie. Elle est arrosée des Ri- 
vières de Duna et de Polota , elle a de bon- 
nes Murailles, et une excellente Citadelle, et 
est considérable par son Archevêque, qui 
observe les cérémonies Moscovites soûs l'ob- 
éissance du Pape. Elle est toutefois contrainte 
maintenant d'en souffrir un Schismatiquc 
qu' Aléxis a établi. Le Roi Estienne y a fon- 
dé un Collège de Jésuites. 

Le Duché de Rosthou est tres-ancien. Le 
Métropolitain fait sa résidence dans la Ville 
de même nom, autrefois détruite par Bat 
Roi des Tartares. Ce Duché avec les Villes 
de Pereslau et d'Uglits, laquelle autrefois 
étoit un Duché particulier , et avec Choppi- 
grod, non moins connue par ses Foires, que 
par la fuite des esclaves de Novogorod, se- 
roit encore Tappanage des seconds Fils des 
grands Ducs, selon l'ancienne coutume, si 
les deux Jeans, le grand-pere et le petit Fils 
ne l'eussent abrogée, après en avoir fait périr 
la race. 
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Le Duché de Jeroslau est ainsi appelé de 
la grande Ville de même nom qui est sur 
le Volga, et de sa Forteresse de bois. Le Mé- 
tropolitain de Rostliou jouit de ce titre. Il 
fût, comme celui de Rosthou, l'appanage des 
seconds Fils des grands Ducs de Moscovie, 
et ensuite la proye du même Jean Basile 
Fils de l'aveugle, qui ne fêsoit point de scru- 
pule d'opprimer les innocens en leur impo- 
sant de faux crimes. 

Biele jezoro , le plus ancien Duché des 
Russes, est écheu autrefois par le sort à 
Sinau, un des trois Frères Vagriens. Il tire 
son nom d'un marais blanc , dans lequel la 
Ville tres-forte, et par la nature du lieu pres- 
que imprenable, avec une Citadelle , fournit 
à ses Maîtres un lieu d'assurance pour la 
garde de leurs Thrésors, et d'une retraite 
seure en temps de guerre. 

Udoria ou Obdoria est un pays connu 
acause de la fable d'un idole d'une vieille 
Femme d'or. Elle tire son nom du fleuve 
Obgi, qui sortant du lac Kataisk , et la tra- 
versant, est large en quelques endroits de 
quatre vingts mille pas. Ses peuples et leurs 
voisins mènent une vie brutale. Ils vivent 

7. 
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de chair et payent au grand Duc de Moscovie 
un tribut de Peaux. 

Le Duché de Condiski est proche d'Ob- 
doria ; c'est un pays plein de Rivières et de 
Forêts , dont les habitans n'ayans nulle de- 
meure certaine , vivent de la chair des bêtes 
qu'ils tuent à la chasse, de la peau desquelles 
ils payent le tribut au grand Duc. 

Le Duché de Vitopsk est une partie de 
la Russie blanche. Vitopsk est sa Ville Ca- 
pitale , située avec sa Forteresse sur la Ri- 
vière de Duna. Ayant été prise sur les 
Russes en 1240 par Vikind Fils du Frère 
de Mindog Roi de Lithuanie , elle a cû de- 
puis ce temps-là ses Ducs tributaires de la 
Lithuanie , jusqu'à ce qu'Olgerd grand Duc 
de Lithuanie ayant épousé Marie héritière 
de ce Duché , en faveur de laquelle on dit 
qu'il embrassa la Religion Chrétienne , en 
établit la possession et la Seigneurie. Ayant 
été prise en 1390 par Boleslas Suidrigelon, 
Vitold fût obligé de tenir long-temps le 
siège devant, pour la reprendre. Toutefois 
le même Suidrigelon, fêsant la guerre en 
Lithuanie contre Sigismond, s'en rendit en- 
core le Maître en 1413 et précipita du haut 
d'un rocher dans la Rivière le Duc Ilolson 
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qui en étoit Gouverneur. Mais ayant encore 
été reprise depuis par Sigismond, et jouissant 
d'une longue paix soûs la domination des 
Lithuaniens, elle se rendit en 1 055 aux Mo- 
scovites, ayant été épuisée de forces et d'hom- 
mes par un long siège, à la veuë des Troupes 
de la Lithuanie , comme si elles eussent été 
invitées-là pour être témoins d'une belle 
action. Elles y avoient été envoyées par le 
Duc Jean Radzivil, avec ordre exprés de 
n'en point venir aux mains avec l'ennemi, 
sans sa participation. Alexandre Gosievi, 
Palatin de Smolensko y avoit fait bâtir un 
Collège aux Jésuites ; et il avoit accoûtumé 
d'y avoir un Eveque qui suivant les Céré- 
monies Moscovites, vivoit dans la communion 
de l'Eglise Romaine , quoi quïl y eût beau- 
coup de Schismatiqucs dans la Ville, qui 
s'étant émûs en 1022 martyrisèrent, en haine 
de la Religion, Josaphat Eveque de la même 
Ville , et tout ensemble Archevêque de Po- 
locz, où son corps fut porté et inhumé dans 
l'Eglise Cathédrale de sainte Sophie. Et pour 
ce sujet Vitopsk ayant été dépouillée de son 
droit de Ville, a été réduite en Village, 
n'étant resté que la Citadelle et la juri- 
diction. 
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Le Duché de Mocislau est proche du Nie- 
per et de la Rivière de Prepetz. Simon Lan- 
guieni , Frère de J agellon l'obtint , avec le 
droit de le faire passer à ses dêcendans- 
Suatoslas Duc de Smolensko assiégeant Mo- 
cislau sa Capitale, fut tué par Vitold. L'an 
1432 George Fils de Simon combatant pour 
son Oncle Boleslas Suidrigelon contre Si- 
gismond grand Duc de Lithuanie oncle de 
celui-ci, et proche, d'Osmiana, et ayant perdu 
la bataille, ayant été privé de sa liberté et de 
son patrimoine par le Vainqueur, porta la 
peine dans la prison de Troki , d'avoir mal 
défendu son parti. Trois ans après, son Frère 
Jeroslas, ayant pris les armes pour la même 
cause , et ayant été pris dans le combat par 
Michel Fils de Sigismond, fut tué par son 
Commandement. Mais Tan 1 440 Casimir Fils 
de Jagellon, successeur de Sigismond assas- 
siné par une conspiration de ceux de Troki , 
rétablit George dans son ancienne liberté. 
Mais rendant le mal pour le bien, ayant 
receu de ses sujets rebelles le Duché de 
Smolensko , refusa de le remettre entre les 
mains de Casimir, de manière qu'il fût ob- 
ligé de l'en faire sortir par la force de ses 
armes. Il trouva néanmoins le Victorieux 
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si débonnaire envers lui, quil lui accorda 
gratuitement la possession de son Patrimoine 
et le laissa après la mort du Pere à Jean 
son Fils. Michel Fils de ce Jean ayant gé- 
néreusement défendu la Forteresse de Mi- 
cislau , assiégée en i 500 par les Moscovites 
soûs les auspices de leur Prince l'ancien 
Jean Basiloîiicz, il la livra toutefois heureu- 
sement en 1508, à Basile son Fils, marchant 
sur les traces d'un autre Michel, sçavoir 
Sklinsk déserteur. Ayant été tout de nouveau 
reprise par les Polonois pendant les désor- 
dres de Demetrius, et conservée par la 
paix faite avec Michel Federoxiicz , il la re- 
perdirent pendant la guerre qu'ils eûrent 
avec son Fils Aléxis; et Tan 1660. Jean 
Borissoiiicz Repnin Palatin de Moscovie , et 
Duc de Smolensko, irrité de ses fréquentes 
révoltes, la réduisit en cendres. 

C'est porter son orgueil trop haut, que 
de se qualifier Dominateur de tous les pays 
Septentrionaux. Outre ceux toutefois dont 
Aléxis enfle ses titres, il n'y en a encore 
d'autres dans les mêmes Contrées Septen- 
trionales qui reconnoissent les Czars de 
Moscovie pour leurs Seigneurs, par le tribut 
qu'ils leur payent. 
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Et en premier lieu la Lucomorie , qui est 
un pays fort étendu entre la Sibérie et le 
lac Kitaisk, plein de Montagnes et de forêts, 
des habitans de laquelle les vieilles disent 
qu'à l'exemple des hirondelles, à l'entrée de 
rilyver dont le froid est tres-pénétrant en 
ce pays, ils sont privés de toutes actions 
d'Homme vivant ; et quils reprennent comme 
une nouvelle vie à l'arrivée du Printemps. 

En second lieu Petzora , qui est un pays 
fort étendu le long du rivage de la Mer Gla- 
ciale, et qui tire son nom de la Grande Ri- 
vière de Petzora qui l'arrose. Il s'y ren- 
contre particulièrement une grande abon- 
dance de zébellines tres-noires, qui se pren- 
nent parmi les cèdres dont les Montagnes 
voisines dune hauteur surprenante sont cou- 
vertes , et que ceux du pays appellent Ka- 
meny poyas , ceinture de pierre. 11 y a aussi 
des Oiseaux nommés Hiero faucons, ennemis 
mortels des Hérons, que les Russes nom- 
ment Kretzet , qui sont une sorte d'Oiseaux 
qui surpassent en courage et en grandeur 
de corps le reste des Faucons , mais qui vi- 
vent à-peine quatre ans : on en envoyé au 
Czar pour le plaisir de la chasse. La curio- 
sité de mon Colégue le portant à voir un de 
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ces Oiseaux , et à le faire peindre, en avoit 
demandé souvent la permission avec beau- 
coup d'instance pendant six mois à nos Com- 
missaires; et encore qu'on nous le promit 
toujours, nous n'en voiyons néanmoins aucun 
effet. Enfin son désir s'étoit rallenti telle- 
ment par le retardement, que peu s'en fallut 
qu'il ne s'en fût oublié , lors qu'au Garnava 1 
on nous fit voir un nombre de personnes 
déguisées. Car lors que nous étions encore 
à table avec quelques personnes de nos amis 
nôtre Commissaire survenant, avec une 
gravité affectée , comme s'il eût deu traiter 
avec nous de quelque affaire de grande con- 
séquence, nous fit entrer dans une Chambre 
particulière pour entendre ce qu'il avoit à 
nous dire. Aussitôt que nous y fûmes , le 
grand Fauconnier du grand Duc, et six Of- 
ficiers de la Fauconnerie se présentèrent à 
nous , couverts des plus belles robes de la 
garderobe du Czar , portants sur leur main 
droite armée de gands à frange d'or , chacun 
un Hierofaucon , couverts de chaperons en 
broderie , et attachés par la jambe droite 
d'un cordon d'or ; et celui du plus considéra- 
ble de ces Officiers, qui étoit blanc moucheté 
sur les ailes, avoit un anneau d or, dans le- 
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quel étoit enchâssée une escar bouche d une 
merveilleuse grandeur. Alors nôtre Com- 
missaire s'étant découvert , et ayant tiré de 
dessous sa Veste un papier, il y leût en 
nôtre présence la téneur de son Ambassade ; 
sçavoir que le grand Seigneur et Czar Alexis 
Michaloiïicz (il leût, selon la coûtume, ses 
titres tout du long) ayant sçeu le désir que 
nous avions de voir quelqu'un de ses Oiseaux 
Kretzet, que pour l'amour qu'il portoit à 
son tres-cher Frère Léopold Empércur des 
Romains, il nous en cnvoyoit six pour satis- 
faire nôtre curiosité. L'emploi d un appareil 
solemnel si inutile nous avoit donné envie 
de rire, et nôtre esprit chatouillé de l'agré- 
able spectacle de cette vaine ostentation, 
auroit éclaté s'il n'eût été retenu par le re- 
spect que la gravité d'Ambassadeur devoit 
à celui qui nous fêsoit voir. Nous étant donc 
tournés vers nôtre Commissaire Ambassa- 
deur, avec un Visage sérieux et des paroles 
magnifiques , nous louâmes grandement les 
Oiseaux ; et comme si nous étions ravis d'ad- 
miration à-cause de leur grandeur nous de- 
mandâmes en quels pays ils fêsoient leurs 
nids : mais lui , pour ne nous pas découvrir 
le secret de son Maître, nous répondit séche- 
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nient que c'étoit dans les terres dépendantes 
de la Seigneurie du Czar. C'est pourquoi 
lui ayant rendu grâces pour celle dont le 
grand Duc avoit daigné nous honorer en 
cette rencontre ; nous remerciâmes les acteurs 
de cette Comédie d une manière qui leur 
fût plus agréable, sçavoir par les présens 
que nous leur fîmes, et ensuite ils së re- 
tirèrent. 

Troisièmement le pays des Samojedes, 
voisin de Petzora , qui sont des gens qui se 
mangent l'un l'autre , dont Olearius a fait 
une excellente description. Ils fournissent 
au magazin du Czar des Riches Peaux. 

Et quatrièmement ce Coude de Terre, 
qui se courbant dans l'Océan Septentrional, 
presque soûs le pôle , fait un golfe dans la 
Mer blanche, et qui est habité par les La- 
pons divisés en trois territoires, dont ceux-ci 
obéissent au grand Duc de Moscovie, ceux-là 
au Roi de Dannemarc , et les autres au Roi 
de Suéde. C'est une Nation barbare, sau- 
vage, et grossière ; et quoique leurs voisins 
tâchent depuis long-temps de les appri- 
voiser , ils n'ont jamais pû en venir à bout. 

LTvérie ou l'Ibérie, aujourdhui nommée , 
la Géorgie, ou parles Turcs Gurgistan, elle 
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a au Couchant la Mengrelie, autrefois la 
Colchide; au devant, la Servanie autrefois 
la Médie Atropatie ; au Nord , le mont Cau- 
case, et une partie de l'ancienne Albanie 
que les Tartares Circasses habitent mainte- 
nant; et au Midi, la grande Arménie , ou 
Turcomanie. Elle a autrefois eû plusieurs 
petits Rois, Chrétiens dés le temps de la 
naissance de l'Eglise (comme la Reine Ru., 
seide et son Fils David le mandèrent en 
1 240 au Pape Grégoire IX.) Mais d'autant 
qu'ils se sont laissés séduire par les Erreurs 
d'Eutychcs, touchant une seule nature en 
Jésus-Christ après son union, depuis forte- 
ment défendues par Jacques Bradé Syrien, 
ils ont pour cette raison été appelés Jaco- 
bites. Dans le dernier siècle s'étant excité 
une furieuse guerre entre les Empércurs 
Turcs Selym, Soliman et Amurath troisième 
du nom, et les Rois de Perse Ismaël, Tamase 
et Machomet Hodabende, et souvent re- 
commencée, les Géorgiens s'attachèrent 
partie aux uns , partie aux autres , chacun 
selon son inclination , mais davantage aux 
Perses dont ils étoient tributaires. Et il y 
en eût tant d'entr'eux qui pour donner des 
marques plus signalées de leur fidélité au 
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parti quïls suivoient , passèrent par une in- 
fâme apostasie à la Superstition Mahomé- 
tane, que parmi les Princes Géorgiens on 
en trouverait présentement à-peine un ou 
deux qui ayent conservé la foi en Jésus- 
Christ nôtre Sauveur. Ils possédoient, outre 
Gori, Grim, Caïham, Somka, et d'autres 
Villes, Tiftim, autre fois Jur, que les Turcs 
ont long-temps et obstinément assiégée, 
quoiqu'avec une grande profusion de Sang 
et d'Argent, est arrosée par le Cir, nommé? 
par ceux du pays Chiur, qui coulant des 
Montagnes d'Arménie et coupant en deux 
la Géorgie , entre par la Sirvanie , proche 
la Ville de Ciavat, dans l'Arais qui le con- 
duit dans la Mer Caspienne. Les Czars Mo- 
scovites les appellent Cartaliniens et Gru- 
. siniens. Et comme dans les années précé- 
dentes ils se trouvoient accablés d'imposi- 
tions par le Roi de Perse dont ils sont tri- 
butaires , et au coin duquel ils sont obligés 
de frapper leur monnoie, au delà de ce que 
cette qualité de tributaires pouvoit souffrir, 
ils implorèrent l'intercession du Czar de 
Moscovie leur voisin du côté de la Circassie, 
qui ayant eû la bonté de les recommander 
par une Ambassade expresse au Roi de 
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Perse, ils ont semblé respirer quelque peu. 
Mais Tan 1654 il ruina leur pays dune 
manière déplorable en y envoyant les 
Kumukes, qui s'étant autrefois retirés du 
rivage de la Mer noire, s'emparèrent des 
Montagnes d'Arménie qui s'étendent entre 
la Géorgie et la Médie Atropatie , qu'ils ha- 
bitent encore aujourdhui. C'est pourquoi 
David Temrasciouick qui gouvernoit alors, 
envoya son Fils Nicolas en Moscovie vers 
Aléxis, pour lui demander sa protection 
contre la violence des Perses. Celui-ci joi- 
gnant la désertion spirituelle à la politique, 
afin de se rendre agréable à Aléxis , renon- 
çant à la religion de ses pères, voulut em- 
brasser celle des Moscovites. Mais comme 
il étoit alors occupé dans la guerre qu'il 
fesoit en Lithuanie, Nicolas n'en pût rien 
obtenir que beaucoup de Prêtres pour ap- 
prendre aux Géorgiens à adorer selon les 
cérémonies des Russes, et tâcher de con- 
vertir à la Foi Chrétienne les grands Sei- 
gneurs qui fêsoient profession de la Religion 
Perse-Mahométane. Toutes ces choses tour- 
nèrent à la ruine de celui qui les avoit im- 
pêtrées. Car le Roi de Perse s'en étant irrité 
s'empara du pays les armes à la main ; et 
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ayant pris Alexandre Frère de David, qui 
après sa mort gouvernoit en l'absence de 
son neveu Nicolas, et l'ayant emmené en 
Perse, lui a tellement fermé le chemin du 
retour, que maintenant, à l'exemple de nôtre 
premier Pere après qu'il eût été chassé du 
jardin d'Eden , ayant sa demeure fixe dans 
la Ville de Terki , il envisage avec les sou- 
pirs d'une pénitence trop tardive , la perte 
de sa principauté. Mais comme ces Princes 
rapportent par une vanité sans fondement 
leur origine à David Roi des Hébreux , et 
que pour cette raison ils veulent passer pour 
Rois, le grand Duc leur a volontiers accordé 
le titre de Czar , afin que l'honneur en re- 
tombe sur lui, lorsque par le droit de défen- 
seur qu'il s'imagine avoir acquis sur eux , il 
aime à être appelé le Czar des Czars. On 
void clairement de là que c'est sans raison 
qu'Alexis se qualifie Seigneur de l'Ivérie, 
des Czars de la Cartalinie et de la Grusinie, 
comme aussi du pays de la Cabardinie , qui 
étant habité par une Horde ou troupe de 
Tartares Cabardiniens , sur la Mer de Ze- 
bache, est dépendante de l'Empire du 
Turc. 

Le grand Duc de Moscovie se nomme 
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avec Justice Seigneur des Princes Circasses, 
nom de ceux qui habitans le long du Rivage 
du pont Euxin, entre les eaux du Phase et 
de la Mer de Zebache, ont autrefois été 
Chrétiens ; mais qui en ayans renié la Re- 
ligion, se firent circoncir et embrassèrent 
la supersition Mahométane, et donnèrent 
commencement aux Mammelus d'Egypte: 
mais de ceux qui étans originairement Scy- 
thes , font confusément profession de la loi 
de Mahomet et de l'idolâtrie, et habitent en- 
tre le désert Nagais et le fleuve Bister , que 
Ptolomée nommée Gerrus, l'ancienne Al- 
banie , qui s'étend depuis le Rivage de la 
Mer Caspienne jusques au mont Caucase. 
Ils ont été contraints par les Cosaques d'As- 
tracan , soûs les auspices de Théodore Jua- 
noiiicz, de céder aux Moscovites, Terki leur 
Ville Capitale , et de les reconnoître pour 
leurs Seigneurs, pendant qu'ils habitent eux- 
mêmes dans des Villages et des bourgades. 

Mais il se vante avec moins de vérité d'être 
Seigneur des Princes des Montagnes. Car 
ces peuples que les Perses nomment Lesgi; 
et Olearius, D âges tans, ou Montagnards, 
Tartares de nation , comme il l'assure, et de 
ceux peut-être qui s'emparèrent de la Géor- 
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gîe vers Tan 1 240 : maïs comme les autres 
Auteurs le disent ordinairement, ce sont 
des Géorgiens, Mahométans de Religion, 
qui font leur demeure sur la rude Mon- 
tagne que les Turcs nomment Brus, et 
qui étendent leur domination depuis la 
Ville bâtie entre les extrémités du mont 
Caucase et la Mer Caspienne, par Alé- 
xandre le grand ; et laquelle a long-temps 
porté le nom de son fondateur; mais ap- 
pellée depuis , à cause de sa situation dans 
un lieu resserré, Derbentho, et par les Turcs 
Demi-carpi, qui signifie Porte de Fer, 
jusqu'à la Ville de Terki, Capitale des 
Circasses; où ils jouissent d'une pleine 
liberté soûs le gouvernement de plusieurs 
Seigneurs du pays , soûs la Censure souve- 
raine de leur Schemcal, ou Lumeni. Et 
les Pétigoriens, ou les habitans des cinq 
Montagnes, Voisins de la Cabarda, habitans 
de l'ancienne Colchide, sont sujets du Turc. 

Or la dernière clause générale des ti- 
tres du grand Duc n'est point vaine; car 
outre les pays et les Nations dont nous 
venons de faire mention, le Czar Aléxis 
en possède et en gouverne encore d'autres , 
les principales desquelles sont le Duché de 

XL 8 
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Bielskia, à-cause de la Ville de Biela avec 
sa Forteresse, situéeau milieu de grands 
Bois sur la Rivière d'Opsch , donc le Prince 
Basile passa avecla même fidélité et le même 
sort, du parti des enfans de Jagellon à 
celui de Jean Grand Duc de Moscovie , Fils 
de Basile l'aveugle. Car son Fils Basile dé- 
pouilla ses trois enfans de cette Princi- 
pauté. 

Le Duché de Reschou est fort étendu , et 
célèbre par les Villes de Rosou, qui fût autre- 
fois le trophée de Demetrius, de Volczh, 
de Teropicz, et de Weliki Luko, qui fût 
aussi celui d'Estienne Roi de Pologne, et 
par la chasse des Lièvres blancs. 

Et le Duché de Susdal , avec sa Ville de 
même nom, qui est le siège de l' Archevêque, 
et une Forteresse entre les Duchés de Rost- 
hou et de Volodimer. Jeroslas Sevolodicz 
grand Duc de Moscovie , le donna à André 
le sixième de ses onze enfans, avant qu'étant 
emprisonné dans un Banquet par les Tar- 
tares, il finît sa vie dans l'obéissance de l'E- 
glise Romaine qu'il avoit embrassée peu au- 
paravant par les soins d'un Jacobin nommé 
Planus Carpinus. C'est de celui-ci que les 
Ducs de Suiski , Auteurs des Scopins tirent 
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leur origine par Basile son arriére-Fils, dont 
enfin le dêcendant nommé Basile, ayant tué 
le faux Demetrius, usurpa le Sceptre Mos- 
covite. Toutefois la postérité des Princes 
de Susdal, avec leurs Voisins de Galetz, dê- 
cendans ensemble du Czar Demetrius Dom- 
skoi, les vid dépouillés de leurs principautés 
par le grand ravisseur des biens d autrui, l'An- 
cien Jean Basiloîiicz Grand Duc de Moscovie. 

Les Grands Ducs ont toujours eû auprès 
d'eux un Conseil , pour avoir son avis dans 
les affaires importantes de l'Etat ; mais la plu- 
part d eux ont accoûtumé de ne le consulter 
qu'en apparence afin de détourner de des- 
sus eux le blâme des mauvais succès de leurs 
entreprises. Aléxis suit admirablement bien 
leurs pas , en fêsant tout de sa tête, ou plû- 
tôt, pensant le faire. Car étant obsédé et 
trompé par ses Courtisans , ou il ne void du 
tout point l'Etat des affaires, ou il ne le 
void que déguisé. Or du temps que j'étois 
à Moscou, son Conseil étoit composé de 
vingt six Bojares, de trente Ocolnics, de 
sept Dumni-Duoranins , tous Nobles , assis 
auprès de lui, et de trois Dumni-Diacs, de 
l'ordre des bourgeois, qui demeurent de 
bout. 

S. 
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Tout le soin de toutes sortes d affaires 
de l'Estat, tant publiques que particulières, 
est partagé entr'eux selon qu'il lui plait. 
Car y ayant trente trois Magistrats princi- 
paux établis à Moscou, qu'ils nomment Pri- 
caz, devant lesquels on porte comme en 
première instance, suivant l'Ordre de la dis- 
tribution, tout ce oui regarde, soit la justice, 
soit les finances , soit la guerre ; à chacun 
desquels, et quelquefois à plusieurs , il y en 
a un d'entr'eux qui préside , et qui connoît 
des affaires de sa juridiction avec une auto- 
rité souveraine ; et de plus il ordonne plus 
ou moins à l'avantage de son patrimoine, se- 
lon qu'il a plus ou moins d'inclination à 
l'augmenter. Ainsi le Czar, qui se réserve 
toute l'autorité du Gouvernement, en com- 
munique extérieurement quelque partie à 
son Conseil , en renvoyant les Requêtes des 
peuples aux Conseillers. Or dans chaque 
Pricaz, chaque Diak fait la fonction de 
Greffier, desquels le Grand Duc donne toû- 
jours quelqu'un pour compagnon aux Am- 
bassadeurs qu'il envoyé vers les Princes 
étrangers. 

Les favoris ne sont pas long-temps en 
crédit auprès de lui , non seulement par un 



Digitized by Google 



EX MOSCOVIE. 



vice commun à toutes les Cours, à-cause que 
leur état toûjours chancelant parmi l'insta- 
bilité des choses humaines , tombe aisément 
au moindre Choc: mais aussi pareeque les 
Moscovites ne sont soûtenus du fondement 
d'aucune vertu, sur lequel la masse du bâ- 
timent de leur fortune étant appuyée de la 
grâce divine, devienne stable par leurs 
mérites. 

Son gouverneur Morosou, mort depuis 
peu, l'avoit emporté par dessus tous les 
autres. Car encore qu'il semblât qu après 
Fémotion du peuple contre lui, il fût décheu 
de son autorité , le Prince toutefois l'ayant 
toûjours plus aimé en effet qu'en apparence, 
il n'avoit jamais perdu sa faveur. Il en a 
reçeu plusieurs preuves pendant la longue 
maladie dont il a été affligé. Car encore 
qu'il eût abandonné ses charges, il avoit 
néanmoins dans un corps usé une force vi- 
goureuse , d'esprit et de conseil ; c'est pour- 
quoi le Czar le visitoit souvent en cachette. 
Tant il est vrai que c'étoit un Homme tres- 
propre par son jugement naturel et par une 
longue expérience dans les affaires , à goiv 
verner, s'il eût sceu mettre des bornes à son 
avarice. Mais Aléxis lui donna des marques 
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plus sensibles de la sincérité de son affection, 
lorsqu'étant au dernier période de sa vie, 
quoiqu'il eût perdu tout sentiment et toute 
connoissance, il ne laissa pas de lui rendre 
visite tous les jours ; et lors même qu'il fût 
mort , il ne crût point faire préjudice à sa 
Majesté, de le pleurer publiquement, et d'as- 
sister à son convoi. 

Nous avons présentement à parler du Bo- 
jore Ilia Daniloiiicz Milolawski , beaupere 
du grand Duc, qui de simple et pauvre 
Gentil-Homme, étant tout d'un coup monté 
au plus haut degré d'honneur qui soit en 
Moscovic, acquit, comme beau-pere du Czar, 
un tres-grand pouvoir. 11 n'a pourtant pas 
lieu de s'en trop glorifier ; étant vrai que les 
Princes de Moscovie veulent être, à l'exem- 
ple de Melchisedec , sans Pere , sans Mere, 
et sans généalogie. Et lors qu'Aléxis, et 
même la grande Duchesse sa Fille lui par- 
lent, ils le nomment toujours Ilia, et jamais 
Pere ni Beau-pere. 

Il n'est pas même fort considéré de son 
gendre , qui Ta plus d'une fois tiré par les 
cheveux et par la Barbe, et lui a donné des 
coups de poing. Lors qu'après la défaite, 
sur la fin de l'automne de Tan 1661 de Ko- 
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vanski et de Nasciokin par les Lithuaniens 
clans la Campagne de Polocz on disoit , que 
le Roi de Pologne en approchoit avec une 
puissante Armée , et que la nouvelle fût ve- 
nue du danger où la Ville de Pereaslau se 
trouvoit par le Siège que les Cosaques y 
avoient mis , et qui la battoient vigoureuse- 
ment, Alexis assembla son Conseil le 10. 
de Novembre , et lui demanda comment et 
avec quelles forces on pourroit s'opposer à 
tant d'ennemis qui leur tomboient sur les 
bras. Ilia qui étoit assis proche de lui , dit 
que s'il lui vouloit donner le commande- 
ment de l'Armée , il lui ameneroit dans peu 
de temps le Roi de Pologne prisonnier. Le 
Czar réjeta avec mépris la sotte van té de ce 
Vieillard; et l'indignation lui échaufant la 
bile, il lui répondit: Quoi! infâme dés ta 
naissance , as-tu l'effronterie de te vanter de 
tant de science dans l'art militaire ? En quel 
temps as-tu porté les armes ? Raconte-moi 
tes belles actions, afin que nous puissions en 
espérer que tu t'acquiteras de tes promesses. 
Vieux fou , va te faire pendre. Aussitôt 
Alexis se levant, et lui ayant donné un 
soufflet de bon poids, lui arrachant la barbe, 
ajouta : Est-ce ainsi , méchant Homme , que 



Digitized by Google 



112 RELATION DUN VOYAGE 

tu prétens te moquer de moi par tes imper- 
tinences? Sors YÎte d'ici. Et disant cela, il 
le chassa de la Salle à coups de pied, et 
ferma lui-même la porte après lui. Quoique 
ce traitement soit dur, Ma néanmoins le 
souffre lâchement, pour, jouïr toujours de 
son crédit, afin de fournir à l'ardeur insatiable 
de son avarice , embrasée par une pauvreté 
de plusieurs années. Cependant il a besoin 
d'un bien moindre viatique pour arriver à la 
tin de ses jours qui est toute proche; et 
comme il n'a point de Fils , il sera obligé 
d'abandonner sa succession à ses Filles , ce 
qui est comme une Rivière qui entre dans 
la Mer. Mais le naturel corrompu des Mo- 
scovites est ainsi fait. L'avarice n'est pas 
dans leur coeur comme un hôte, mais comme 
l'enfant de la Maison ; et à l'exemple du feu 
des Vestales , non seulement ils l'entretien- 
nent en lui fournissant toujours de la nour- 
riture; mais ils sont ravis de l'augmenter 
chaque jour, par de nouvelle matière. 

L'autre Favori du Czar est Théodore Mi- 
chalouicz Ertischeu , qui dés sa jeunesse est 
son Valet de chambre) et pour cette raison 
élevé familièrement avec son Maître, et 
maintenant Ocolnicz, Grand Prévôt de 
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l hôtel du grand Duc, et par conséquent sur- 
Intendant de toutes les Monnoyes qui sont 
dans l'Estat Moscovite. Cette charge lui fait 
beaucoup de jaloux d'autant qu'on croid avec 
raison , que c'est lui qui a donné conseil de 
faire de la Monnoye de cuivre , laquelle a 
fait sortir du commerce celle d'Or et d'Ar- 
gent. Dieu sçait ce qu'il doit craindre d un 
peuple séditieux par inclination. Cependant, 
comme il met toute sa confiance sur la fa- 
veur du Prince, il méprise les dangers; et 
connoissant le naturel des Moscovites, il les 
force à coups de Bâton, à porter le fardeau. 
Mais il cache le Bâton avec une prudence 
qui surpasse celle des Vieillards , quoi qu'il 
n ait pas encore quarante ans. 

Après celui-là nous pouvons compter l'O- 
colnicz Bogdan Mattheouicz Hitrou, le troi- 
sième de ceux que le Czar avoit députés 
pour conférer avec nous. Comme c'est un 
Homme expérimenté en paix et en guerre, 
Aléxis a beaucoup d'estime pour lui , et lui 
fait de riches dons. 

Nous ne devons point omettre le Duc 
George JuanoUicz Romodanouski Cham- 
bellan du Czar, et qui est son parent au troi- 
sième degré par son ayeule maternelle. 
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Alexis mettant bas quelquefois la gravité 
de sa Majesté, traite avec lui familièrement, 
plus pour la force de son esprit, que pour 
la vivacité de son jugement; et d'autant 
qu'ils sont l'un et l'autre à peu prés de 
même âge. Il s'est jusqu'ici gouverné pru- 
demment dans sa faveur, sans se laisser em- 
porter au vent de l'ambition, et sans faire 
paroître de bassesse d'aine , en négligeant le 
bonheur que la fortune lui présente. Mais 
comme il n'a point de bien , et qu'il croid 
que l'indigence est le plus grand des maux, 
il recherche les présens avec un peu trop 
d'avidité. 

Il y a eu un temps où le Patriarche Micon , 
tres-agréable au Czar, paroissoit être tout- 
puissant auprès de lui ; mais ayant été ter- 
rassé par la violence de la destinée commune 
aux Favoris, il s'est rélégué par la force d'un 
coeur généreux depuis six ans dans le Mo- 
nastère nommé de Jérusalem qu'il a fait bâ- 
tir à quarante Verstes de Moscou, et éloigné 
seulement de trois cents pas d'un autre de 
Religieuses dont il est pareillement le Fon- 
dateur, sans vouloir espérer son rétablisse- 
ment. On parle diversement de sa disgrâce. 
On l'attribue plus vraisemblablement à la 



Digitized by Google 



KN MOSCOYIE. 



115 



bonne opinion qu'il avoit de son esprit, toû- 
jours curieux de nouveauté: d'où vient qu'il 
enveloppa la Moscovie qu i! avoit engagée 
dans la guerre contre la Pologne, dans une 
autre encore contre la Suéde. Et qu'ayant 
établi à Moscou des Collèges pour les lan- 
gues Latine et Grécque afin d'exterminer 
l'ignorance qui régne parmi les Moscovites ; 
et qu'ayant ôté des murailles des Eglises op- 
posées à l'Autel, les Images des particuliers 
qui y étoient attachées , de peur qu'elles ne 
lui fussent , contre la bienséance , préférées 
par ceux qui les adorent avec des inclinations 
jusques en Terre: Et de ce que le peuple 
de l'un et de l'autre séxe s'étoit offensé des 
cérémonies Turques qu'il vouloit introduire 
par de tres-fréquentes purifications , se per- 
suadant, selon leur esprit défiant et attaché 
à leurs anciennes moeurs, qu'ils avoient des 
preuves incontestables qu'il vouloit faire des 
innovations dans la Religion. Pour toutes 
ces choses étant haï de tout le Monde ; et 
les désirs du peuple se portans à ce qu'il fût 
envoyé en exil , il ne trouva nul appui dans 
la faveur d'Aléxis, dont l'esprit avoit été 
sensiblement aliéné par la haine que sa 
Femme et son beau-pere portoient depuis 
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long-temps à ce Patriarche pour des raisons 
particulières. Or Aléxis est tellement ob- 
sédé par ses Favoris et les autres principaux 
Ministres, que personne ne peut approcher 
de lui. Mais pour ^e qui regarde les plaintes 
des affligés, les nécessités de TEtat, et les 
pertes des Armées, ou ils les lui cèlent ab- 
solument, ou ils les lui déguisent d'une 
manière proportionnée à leurs desseins. 

Le grand Duc fait paroître la grandeur 
de sa dignité affectée, par une innombrable 
multitude de Courtisans, dont plusieurs sont 
considérables pour leur naissance. Tous les 
grands Seigneurs sont obligés de l'aller 
saluer chaque jour avant midi. Son Ecuyer- 
tranchant, qui préside aussi à son Buffet, 
les Gentils-Hommes de sa Chambre, TE- 
chanson, les Gentils-Hommes servans, et les 
autres qui ont des Offices, se trouvent en 
Cour pour y faire leurs fonctions. Le Czar 
est seul à sa Table, couverte d'un grand 
nombre de plats. Il boit pour l'ordinaire de 
l'eau bouillie avec le levain ; il boit néan- 
moins, pour fortifier son estomac , un verre 
de Vin d'Espagne. Sa Femme ni son Fils, 
et moins encore ses Soeurs ni ses Filles, ne 
mangent jamais avec lui , et ne se laissent 
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voir par personne, pour une plus grande 
vénération. Entre mille Officiers qui sont à 
la Cour , vous en trouverez à-peine un qui 
assure avec vérité qu'il ait veu l'un ou 
l'autre. La grande Duchesse étant un jour 
malade ; ne voulut point permettre qu'on fit 
entrer le Médecin dans sa chambre, que les 
fenêtres n'en eussent été bouchées de telle 
sorte qu'on ne pouvoit rien discerner, de 
peur qu'il ne la vid ; et ensuite elle lui pré- 
senta son Bras couvert d'un voile tres-délié, 
afin de lui toucher le poux , craignant que 
sa main ne fût souillée s'il la touchoit à nud. 
Si elle veut sortir pour prendre l'air , elle est 
cachée suivant la saison ou dans son Carosse, 
ou dans son Traîneau. Quand elle va à l'E- 
glise, elle passe par une Galerie couverte et 
fermée qui l'y conduit du Palais, pour n'être 
point profanée par les regards des passans, 
ayant un Dais rond qui l'environne porté par 
une de ses Filles d'honneur, et suspendu sur 
sa Tête aux jours ouvriers, ou de moindres 
Fêtes. Mais aux jours plus solemnels, qu'elle 
porte sa Couronne sur sa Tête, son Dais est 
en long, porté par quatre de ses Filles, 
sous lequel entre Elle et les Soeurs du Czar 
qui vont devant, puis marchent ses enfans 
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de l'un et de l'autre séxe , chacun desquels 
est porté par sa Nourrice, jusqu a ce qu'ils 
soient devenus grands ; et ces Nourrices , la 
mort de leurs nourrissons arrivant, sont ren- 
fermées dans des Monastères. Il y a toû- 
jours quelques unes de ses Filles d'honneur 
qui marchent devant elle, qui portent la 
nuit des flambeaux ; et en cét état, si elle 
veut prier pour les Trépasses, quelque Veuve 
des plus qualifiées porte sur son bras étendu 
aux sépulchres, des gâteaux composés de 
Miel, de Farine de Froment, de Figues et 
de Sucre, nommé Kutial, enfermés dans un 
vase d'Argent. Et la Veuve Anne , Soeur 
de Théodore Michalouicz, Chambellan du 
Czar , laquelle fait la même fonction auprès 
de sa Maîtresse, servant toutefois soûs le titre 
d'Ecuyére-tranchante, est toujours à sa suite. 

Les Magasins du Czar, remplis abondam- 
ment de tout ce qui peut servir au plaisir 
de la vie ; et les Céliers , qui sont toujours 
pleins non seulement de vin de Crète, d'Es- 
pagne , de France , du Rhin et d'Astracan , 
mais encore de Bière, et de toutes sortes de 
Liqueurs, et d'Eau de vie, que l'on rafraîchit 
en Eté avec de la glace , font un Article de 
grand dépense dans les Comptes du Tréso- 
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rier du grand Duc. Car non seulement ils 
doivent fournir à la nourriture de chaque 
jour d une Cour tres-nombreuse ; mais encore 
aux tres-fréquens Festins des Grands, qui 
abusans de la facilité d Alexis, à son in- 
sçeu, et sans que personne ose le lui dire, 
demandent, ou plutôt commandent au Chef 
d'Echançonnerie de leur en fournir autant 
qu'ils en auront besoin. 

Les Revenus du grand Duc de Moscovie 
ne consistent pas seulement, comme ceux 
des autres Princes, en Revenus du Domaine, 
en tailles et redevances , en impôts et tri- 
buts, en gabelles, en mines de fer , mais en- 
core en Caves dans lesquelles, de l'invention 
du Czar Hodun , il vend sa Bière , par des 
gens préposés à cela , ses Liqueurs et son 
Eau de vie, pour l'usage du public avec dé- 
fense à toutes autres personnes, soûs de 
très - grandes peines d'entreprendre d'en 
vendre. Et toutes ces Caves par un Mono- 
pole qui s'étend dans toute la Moscovie, lui 
produisent tous les ans un très-grand profit. 
Il n en retire pas encore un petit de 1 achat 
et de la vente qu'il fait des marchandises 
par ses Commis , suivant l'usage ancien des 
grands Ducs. Il a dans son Magazin à Mos- 
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cou toutes sortes de riches peaux ordinaire- 
ment à vendre , dont chacune des Provinces 
du Nord lui envoyé tous les ans un nombre 
certain en qualité de Tribut. Dans la place 
publique les Bouchers vendent de la Chair 
de Boeuf , de Mouton, et de Pourceau; et 
les Femmes, des Pommes, des Avelines, et 
de la Toile de Lin, qu'ils publient si haute- 
ment être pour le Compte du Grand Duc, 
quil semble que ce soit une amorce pour 
attirer les passans à acheter la Viande , les 
Pommes, et la Toile du Czar. Lors qu'il 
s'agit d'acheter des Marchandises il veut les 
avoir à meilleur compte que les autres Mar- 
chands. Car quiconque en porte à Moscou, 
il doit les déclarer à la Doiianne , afin que 
les Commis y mettent le prix , et on n'ose- 
roit les mettre en vente jusqu a ce que le 
Czar ait déclaré s'il veut les acheter ; et s'il 
le veut, il n est permis à qui ce soit de les 
marchander. 

Si toutefois je voulois dire quelque chose 
positivement de ses Revenus, je passerois 
avec raison pour un téméraire. 11 n'y a 
point de Nation sur la Terre qui cache ses 
affaires avec tant de soin que la Moscovite : 
il n'y en a aucune qui soit si défiante, ni qui 
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soit si accoûtumée à mentir en parlant de 
sa puissance et de ses richesses. C'est pour- 
quoi si quelque étranger s'en informe d'un 
Moscovite , il ne répondra rien , ou par ig- 
norance , ou du moins il l'affectera , comme 
s'il soupçonnoit qu'il voulût pénétrer dans 
les secrets de 1 Etat, pour le trahir ; ou bien 
par vanité il n'en dira rien, ou il répondra 
avec exaggération. Mais les Marchands 
Alemands peuvent dire quelque chose d'as- 
suré du Revenu que le Czar tire du port 
d' Archangel ; et rien du tout des autres. On 
pourra donc mieux en parler par conjecture 
que par une connoissance parfaite, de la 
grandeur de ses dépenses qui n'épuisent ja- 
mais son épargne. Car Le grand Duc ajoûte 
aux frais immenses de sa Cour dont nous 
avons parlé , une dépense considérable , en 
fournissant à tous les Diaks, ou greffiers des 
Magistrats, et à leurs Secrétaires; à trois 
Docteurs en Médecine qu'il ne consulte 
presque jamais ; à plusieurs Spagiriques ou 
Apoticaires , de l'expérience desquels il ne 
fait jamais nulle épreuve ; à plusieurs Ou- 
vriers en divers Arts méchaniques qu'il fait 
venir à grands frais de toutes les Provinces 
de l'Europe en Moscovie , et à treize pre- 
ix. 9 
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miers Interprêtes de diverses Langues, avec 
soixante seconds, leur donnant chaque année 
une pension libérale. 

11 dépense encore beaucoup dans la ré- 
ception et la nourriture des Ambassadeurs 
étrangers, et dans l'envoi qu'il leur fait des 
siens. Car il lui arrive souvent des Amba- 
sades de l'Empéreur, des Rois de Pologne, 
d'Angleterre, de Dannemarc , de Suéde , et 
de Perse, des Tartares Nogais , et de ceux 
de la petite Tartarie, et quelque fois du 
Grand Seigneur ; comme il leur en envoyé 
lui-même, à tous lesquels il fournit de voi- 
tures et de nourriture dans son pays , si ce 
n'est que l'avarice des Commissaires et des 
Officiers inférieurs détourne à leur profit 
par mille concessions sa libéralité. Mais le 
Goufre qui consume presque toutes les ri- 
chesses de l'Epargne , est la paye des Gens 
de guerre, qu'ils reçoivent également en 
temps de paix et de guerre. Car le Czar a 
continuellement soûs les armes quarante 
mille hommes pour sa Garde, qui sont 
nommés Strelite par les Moscovites , dont il 
conserve le tiers auprès de sa personne , et 
envoyé le reste dans les places fortes qui 
sont sur la Frontière. Leurs Colonels et 
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Capitaines ont pour leur solde, des revenus 
qui leur sont assignés sur les biens du Czar, 
comme une pension viagère; outre lesquels, 
par une libéralité qui par un long usage dé- 
généré presque en dette , ils reçoivent tous 
les ans des habits et de l'argent. Chaque 
Capitaine a deux Lieutenans , chacun des- 
quels a commandement sur cinquante Sol- 
dats ; dix Décurions et vingt sous-Décurions, 
chacun desquels a une autorité subalterne 
sur quatre simples Soldats. Le Czar paye 
tous les ans à Chaque Lieutenant huit rubles, 
sept aux Décurions, six aux soûs-Décurions, 
et sept aux simples Soldats: Et à châcun 
d'eux tous , il distribue vingt boisseaux d'a- 
voine et de seigle (si vous en exceptez les 
Lieutenans qui en ont deux davantage) dont 
la Valeur ne passe point dixhuit rubles. Il 
leur donne aussi du Drap une fois Tannée , 
de même couleur pour chaque Légion, dont 
ils se font faire des Robes à leurs dépens , 
qui doivent toute fois être rendues par ceux 
qui obtiennent leur congé , ou par les Héri- 
tiers de ceux qui meurent , au Maître de la 
Garderobe, pour servir à ceux qui entreront 
en leur place, si ce n'est que le Czar les ac- 
corde aux prières de leurs Veuves. Il fait 

9. 
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néanmoins distribuer assez souvent à ceux 
qui sont de Garde auprès de sa personne, 
et particulièrement dans les voyages, du 
pain, de la viande, et des brocs d'Eau bouil- 
lie avec le levain. Il leur fait donner aussi 
quelque fois, comme je l'ai veu étant à Mo- 
scou, lors qu'à la naissance de son Fils Théo- 
dore, il leur fit distribuer à chacun trois 
rubles. 

A ces Gens de pied il faut ajoûter la Ca- 
valerie, dont il y a présentement peu de Iié- 
gimens à la Solde du Czar. Ils sont répan- 
dus sur les Frontières pour s'opposer aux 
courses impréveuës des voisins turbulens, 
n'y en ayant qu un auprès de lui, à son Tour. 
Chaque Régiment devroit être, selon son 
institution, de deux mille Cavaliers divisés 
en onze Compagnies, dont les Officiers, sui- 
vant la coûtume des Alemans, sont presque 
tous étrangers. La paye de chaque Colonel 
étranger , s'il n'y a un traité qui y déroge, 
est de quarante rubles par mois ; du Lieu- 
tenant Colonel, de dix-huit; du Major, de 
seize; de chaque Capitaine, de treize; du 
Lieutenant, de huit ; et du Cornette, de sept. 
Les autres moindres Officiers, qui sont tous 
Moscovites ont chacun, comme les Cavaliers 
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cinquante rubles par an, au dessus desquels 
si on marche contre l'ennemi, deux pots 
d'Eau de vie à la mesure de Vienne , trois 
boisseaux de Farine de Froment, un de Ris, 
cinq Flèches de Lard, et quatre vingts livres 
de Poisson sec. 

Mais si le Czar prévoit qu'il doive faire 
la Guerre , ou la soûtenir , il assemble au 
son du Tambour tel nombre de Gens de 
pied quil veut, lesquels accourent par la 
seule espérance du butfn, qu'il nomme Sol- 
dats, pour les distinguer des Strelitz , et qu'il 
distribue en Régimens soûs des Officiers 
étrangers. Il donne par mois à un Colonel 
trente rubles, à un Lieutenant Colonel, 
quinze ; à un Major, quatorze ; à un Capitaine 
onze, à un Lieutenant huit, et à un Enseigne, 
cinq : et à chaque simple Soldat, comme aux 
Officiers inférieurs, cinq copies par jour. 

On a coûtume de payer ces Soldes si exac- 
tement , châcune en son temps , que si dés 
le lendemain ou du mois, ou de Tan que 
quelqu'un doit recevoir la sienne , il ne se 
présente point devant le Thrésorier, il la 
lui porte entière dés le jour suivant jusques 
au lieu de sa demeure. Si quelqu'un est tué 
dans le combat en Homme de coeur, le 
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Czar fait subsister sa Veuve jusques à ce 
qu'elle se soit remariée, et ses Enfans jusqu'à 
ce qu'ils soient devenus grands. Il retire les 
prisonniers en payant leur rançon ; et cepen- 
dant il fait donner la moitié de leur solde à 
leurs Femmes et le reste à eux-mêmes lors 
qu'ils sont de retour. 

Il est arrivé de là qu'un grand nombre 
de Soldats d'Alemagne, de Hollande, d'Ang- 
leterre , d'Ecosse et d'autres pays sont pas- 
sés en Moscovie pour porter les armes au 
service du Grand Duc; de manière quen 
1 662 outre deux Généraux , et deux Maré- 
chaux de camp , le Czar comptoit parmi ses 
Troupes plus de cent Colonels étrangers, 
plusieurs Lieutenans Colonels, un grand 
nombre de Majors, et une infinité de Capi- 
taines et d'Enseignes. Il ne fait point diffi- 
culté de leur payer leurs soldes même en 
temps de paix, afin de les avoir toûjours 
prêts à tout événement. J'en ai néanmoins 
connu beaucoup d'entr'eux qui avoient bien 
regret d'avoir quitté leur propre pays, et 
d'avoir passé d une milice libre parmi ceux 
de leur Nation, dans ce labyrinthe sous l'es- 
pérance du profit. Car le Czar élude adroi- 
tement les Traités qu'ils ont faits avec lui , 
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de se retirer après avoir porté les armes à 
son service pendant un certain temps , en 
gagnant les uns par sa libéralité , les autres 
par ses prières , ou en les élevant à de plus 
hautes dignités ; ou, s'il lui plaît, en les ré- 
léguant dans des lieux d'où il leur est im- 
possible de sortir ; et disant à tous qu'il n'est 
pas honnête de demander son congé dans 
un temps de guerre, ou lors qu'on la craint 
Et d autant que 1 Empire des Moscovites 
n'est jamais sans cette crainte, étant presque 
environné de toutes parts de Nation belli- 
queuses et ennemies du repos, on ne leur 
permet jamais de se retirer. Mais ils avoient 
encore un autre grand sujet de se repentir, 
que je vais rapporter. 

La Monnoie qui se bat de toute ancien- 
neté pour l'Usage commun dans la Russie 
Moscovite , est une pièce d'Argent en long ? 
nommée Copie, dont soixante et quatre sont 
de même alloi et de même poids que la Iii- 
chedale. Il y en a une autre de cuivre, 
nommée denga, dont les quatre égalent, 
suivant l'estimation commune , la valeur du 
Copie. Mais ces dernières sont de nul Usage 
dans le commerce, et rarement pour les 
menues denrées. Trois Copies valent un 
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Altin; dix, un Grima; et cent, imaginaire- 
ment un Rvble. Or au sujet du Commerce, 
les Marchands étrangers apportent en Mo- 
scovie des Richedales et des Ducats, et 
celles-là sont estimées cent Copies; et ceux- 
ci, cinq cents. Au contraire j'ai souvent re- 
marqué qu'il arrive que lors qu'on veut 
changer un Ducat pour payer les menues 
Marchandises nécessaires pour l'Usage com- 
mun, on ne le prend que pour quatre vingts 
quatorze, et rarement pour quatrevingts 
seize. Mais lors qu'Aléxis reconnut que son 
Epargne nétoit point capable de fournir 
aux frais des guerres de Pologne et de Suéde, 
qu'il avoit entreprises, il se laissa facilement 
persuader de faire des Copies de cuivre, 
que l'on devoit recevoir dans le commerce 
au même prix que ceux d'Argent. C est pour- 
quoi ayant dépensé cent soixante Copies pour 
acheter du cuivre , il en fit à son profit cent 
rubles dans ses monnoies ; de sorte quavec 
la même dépense dont il payoit auparavant 
un Soldat, il en payoit soixante. Personne 
ne ressentit cette diminution de la monnoie 
par le changement de l'Argent en cuivre, 
pendant que tout le Monde recevoit indif- 
féremment l'une pour l'autre. Néanmoins 
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comme la Cour non contente de cette com- 
modité trompoit le peuple par son avidité 
d'attirer toûjours à soi tout l'Or et tout l'Ar- 
gent , de manière qu'il lui donnoit son Or 
et son Argent pour du cuivre; il remarqua 
qu elle fêsoit peu d'état de sa Monnoie , et 
il commença de même d'en faire peu d'estime, 
de sorte qu'on rachêtoit un Ducat cent ru- 
bles de cuivre. D'où il arriva que les Mar- 
chands vendans leurs denrées, et les paysans 
leurs grains et les autres choses nécessaires 
à la vie, dix fois plus que le prix ordinaire, 
il y eût une grande cherté de toutes cho- 
ses , qui apprit aux Soldats étrangers com- 
bien cette Monnoie fêsoit de préjudice à la 
subsistance de leur Famille , ces Copies de 
Cuivre si fort au dessous en valeur à ceux 
d'Argent, leur étant données pour le même 
prix. C'est ce qui les lit repentir, niais trop 
tard , de leur passage malheureux en Mo- 
scovie. 

11 arrive ordinairement aux Princes, qu'en 
punition de la guerre qu'ils ont tirée en lon- 
gueur, ils tombent dans la pauvreté : Mais 
Aléxis s'en garantit par le moyen de sa 
Monnoye de Cuivre. Car la répandant abon- 
damment dans toutes ses Provinces, il amasse 
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par des gens commis à cet effet, un thrésor 
immense d'Or et d'Argent, qui ayant été 
mis en lieu seur, n'en pourra point être 
retiré par la force même d'une extrême né- 
cessité. Cependant tous ses Sujets étant 
condamnés au métal, mais de cuivre, ne 
sont pas seulement opprimés par celui qui a 
été fabriqué dans les Monnoies de leur Sei- 
gneur , dont on a fait depuis cinq ans qu on 
a commencé à y travailler, jusques à la 
somme de deux cents mille Rubles; mais 
par celui même que les étrangers, attirés 
par le grand profit, font entrer secrettement 
dans la Moscovie, qui se marque par tout 
dans le pays d'un charactére qui fait con- 
noître sa fausseté. Le seul Uia Daniloiïicz 
en avoit fait fabriquer pour six vingts mille 
Rubles pour son compte. Et l'an 1661 il y 
avoit quatre cents faux-monnoyeurs de ces 
Copies de Cuivre prisonniers à Moscou. 

Et comme les paysans, et même les Gen- 
tils-Hommes qui demeurent dans leurs Mai- 
sons de Campagne , par une pratique qu'ils 
ont reçeuë de leurs ancêtres, ont accoûtumé 
de cacher leur Argent dans les champs et 
dans les bois, lors que la nécessité les a ob- 
ligés de déterrer cette Monnoie de Cuivre, 
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ils Font trouvée à-cause de l'humidité de la 
Terre, toute mangée de la rouille, et inutile 
à tout usage. C'est pourquoi , pendant tout 
le temps que nos affaires nous retenoient à 
Moscou, nous étions dans de continuelles 
appréhensions que le peuple, de son naturel 
tres-enclin à la révolte, poussé par le deses- 
poir, n'excitât quelque sédition qu'il n'au- 
roit pas été facile d'appaiser, et ce d'autant 
plus qu'il souffroit une grande disette de 
vivres, et qu'il étoit obligé d achêter le Blé 
quatorze fois plus cher que de coûtume, et 
que toutes choses étoient d'un prix excessif. 
Ce qui fêsoit qu'on entendoit déjà des mé- 
naces contre les Conseillers, qui furent pour 
lors appaisées par la punition d'un riche 
Marchand qui ayant été convaincu d'en avoir 
exposé, eût la main et la Langue coupées. 

La guerre étoit encore au peuple un su* 
jet de murmure. Il y avoit deux ans qu'el- 
le étoit assez malheureuse ; à-cause de quoi 
on épuisoit les Provinces d'habitans pour 
en remplir les Régimens: et la Cavalerie 
étoit beaucoup diminuée par la mort des 
uns, et par la captivité des autres , et enfin 
par le dégoût que queques-uns prenoient des 
longues expéditions. Car la Moscovie n'a 
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point ce soûlagement dont plusieurs Roy- 
aumes jouissent , qui prenans à leur solde 
des troupes étrangères, conservent leurs pay- 
sans. Toutes les Armées du grand Duc 
sont composées d'Hommes de ses Provinces 
exceptés ces Officiers étrangers dont nous 
venons de parler, qui donnent leur sang 
pour une domination et pour une Religion 
qui ne sont point celles de leur pays. 

Quelqu'un s'étonnera ici comment la 
Nation Moscovite qui a coûtume de faire si 
peu d'estime de toutes les autres , et de les 
mépriser par son orgueil naturel , ne refuse 
point d'obéir à des étrangers. Mais c'est la 
force d'une vertu reconnue, qu'ils ne ren- 
contrent point dans ceux de leur pays. Car 
comme des Bourgeois se connoissent tous, 
jamais l'un ne cède à l'autre qu il sçait n'être 
pas plus brave que lui ; mais il obéit sans 
murmure à un Soldat étranger qu'on lui 
donne pour Chef, parceque l'opinion que 
l'on a conçeuë de son courage , le rend re- 
commandable. 

Les grands Ducs de Moscovie avoient 
autrefois coûtume de n'armer leur Cavalerie 
que contre les ennemis ; mais Aléxis se sert 
aujourdhui d'une autre manière de faire la 
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guerre. Car ayant expérimenté qu'il y a 
plus de force dans l'Infanterie , il compose 
ses Armées d un plus grand nombre de 
gens de pied, tant des Soldats de sa Garde 
que des Volontaires armés de Mousquets , 
d'Epées, de Sabres, et de Marteaux d armes. 
Il y ajoûte beaucoup moins de Cavalerie, 
composée de peu de Gentils-Hommes qu'il 
engage par ses bienfaits, et de quelques 
Tartares des Royaumes de Casan et d'A- 
stracan, armées de Carabines , de Pistolets, 
et de Marteaux d'armes, entre lesquels quel- 
ques-uns portent des cuirasses et des mo- 
rions. Il a aussi des Dragons, qui sont pres- 
que tous de petits Gentils-Hommes nommés 
Sinbojarks. Il a grand nombre d'Artillerie, 
dont il n'a pas accoûtumé d endomager beau- 
coup ses ennemis à-cause de la mal - adresse 
des Moscovites, quoiqu'ils se picquent d'être 
Canonniers. L Armée, quelque grande qu'- 
elle soit, n'a qu'un Général, sans Lieutenans, 
proche duquel il y a quelques Personnes, 
du Conseil desquels il se sert, et non de 
leur main. Dés le commencement de la Cam- 
pagne il régie quels liégimens doivent être à 
l'Aîle-gauche, et quels à l' Aîle-droitc ; quels 
doivent être a TAvantgarde , et quels à l'Ai-- 
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ricre-gardc; et Ton marche toujours de cette 
même sorte, sans jamais en changer Tordre. 

L'Infanterie soûs un brave Général, se 
bat merveilleusement bien en bataille rangée 
pourveu qu'elle ait au devant de soi quel- 
que fossé, ou son Camp portatif formé de 
Pallissades fraisées , de manière qu'ils puis- 
sent attendre seurement l'attaque de l'ennemi . 
Car s'ils ne voyent point de lieu de retraite ; 
ils prennent lâchement la fuite. La Cavalerie 
ne se bat jamais si vaillamment. Car la 
Noblesse , indigne de ce nom , ne sçauroit 
se laisser persuader de faire seulement une 
fois le coup de Pistolet contre les ennemis ; 
ou si quelques-uns plus généreux soûs la 
conduite des étrangers, ont cette hardiesse, 
s'ils ne rompent d'abord les ennemis, ils 
prennent la fuite, et abandonnent honteuse- 
ment l'Infanterie à la discrétion du Vain- 
queur. 

Le Commandement des Armées parmi les 
Moscovites , ne se donne point au mérite et 
à la vertu , mais à la naissance , comme si 
les ancêtres fêsoient nécessairement passer 
dans leurs dêcendans leur vigueur, leur 
courage, et leur expérience. C'est pourquoi 
l'esprit de l'Homme étant fait de telle sorte 
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qu'il s'applique à ce qui peut lui procurer 
de l'avantage et de l'honneur, et que sans 
cette espérance, son ardeur se refroidit; il 
est arrivé que si pendant ces guerres quel- 
que Général a remporté quelque victoire, 
comme l'esprit et la raison n'y dominoient 
point, sa prudence ni son expérience n'ont 
éclaté par aucune action de générosité. Car 
les grands Seigneurs se voyans au souverain 
degré du Commandement, s'en acquittent 
négligemment, comme étant dû à leur qua- 
lité : et une partie de ceux qui ont moins de 
naissance s'en voyans exclus, croid faire 
assez si on ne peut lui rien reprocher ; et 
l'autre percée de douleur de ce que l'entrée 
en est fermée à sa vertu , ne fait pas même 
son devoir. Les Turcs y agissent bien plus 
prudemment lors qu'ils donnent les emplois 
à la vertu, et qu ils la reconnoissent par des 
bienfaits, et Télé vent jusque s aux premières 
charges de la guerre et de la Cour , en qui 
que ce soit qu elle se rencontre. U est vrai 
que les Moscovites ont dans leurs Troupes 
des Colonels étrangers; mais comme, à 
l'exception d'un tres-petit nombre , ce sont 
de simples Soldats ou de bas Officiers qui 
passent de nos Troupes dans les leurs , et 
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qui s'élèvent tout d'un coup à cette qualité, 
ils ne sçauroient apprendre, aux autres l'Art 
de commander qu'ils ignorent eux-mêmes. 
Et comme ces Généraux par leur superbe 
naturelle ne peuvent souffrir d'avis , ils mé- 
prisent les conseils de ceux-ci quoique quel- 
quefois ils soient prudens, jusqu'à ce que 
leur erreur les ait poussés si loin qu'ils n'en 
peuvent revenir. Alors dans le dernier des- 
ordre , et dans l'extrémité des affaires r ils 
leur demandent des conseils qui ne peuvent 
plus leur servir, et saisis de frayeur ils 
leur laissent volontairement la conduite de 
l'Armée qui périt sans remède. C'est de-là 
qu'est arrivée tant de fois la défaite des 
Armées Moscovites par leurs ennemis ; 
comme celle de Trubetskoi en Sévérie ; celle 
de Tzeremetew dans la Volynie, où soixante 
et dix mille Hommes furent faits prisonniers ; 
et celle du Czar lui-même devant Riga. 

Si 1 'on examine ce que les Moscovites 
ont fait en Lithuanie et en Livonie; on verra 
qu'ils ont semblé avoir exploité quelque 
chose , pendant que d'un côté les Polonois 
déjà fatigués par les Cosaques rebelles , et 
de l'autre les Suédois soûtenus par la puis- 
sance des Traîtres l se fêsans la guerre , ne 
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paroissoient point pour la défense de leurs 
Provinces. Mais aussitôt qu'après qu'ils eu- 
rent fait la paix, les Polonois commencèrent 
à respirer , les Moscovites en reçeurent de 
tres-grandes pertes , quoi que par un Traité 
précipité avec la Suéde , ils se fussent dé- 
chargés de cét ennemi ; ils furent néanmoins 
si peu en état de résister à la Pologne seule, 
que pour se relever de ces pertes, les Villes 
de Moscovie étant épuisées de Volontaires, 
et la peste en ayant dépeuplé la plûpart 
avec la Capitale, ils furent contraints de 
faire des recreuës de paysans , dont néan- 
moins un si grand nombre désertoit, qu'ils 
ne pûrent jamais opposer une juste Armée 
à leurs ennemis. 

Je demeure d'accord toute fois que les 
Moscovites ont donné beaucoup de preuves 
de leur fermeté dans la défense des Forte- 
resses et des Villes. Car comme ils souff- 
rent très patiemment le Travail , le Chaud, 
le Froid, et la Faim, ils se sont endurcis 
dés l'enfance aux incommodités du Corps 
et de l'Esprit ; et ils combatent hardiment 
quand ils sont couverts d une muraille. Né- 
anmoins j'avoue que j'ai autre fois douté 
s'ils soûtiendroient avec autant de Con- 
ii. 10 
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stance et le même succès un siège de nôtre 
Nation et de nôtre manière. 

Cependant la rémore qui avoit arrêté le 
cours de nôtre commission, devenant de 
jour en jour plus obstinée , nous attacha in- 
variablement douze mois à Moscou, où les 
ennuis de nôtre réclusion continuelle dans 
nôtre Logis , et nôtre solitude , nous appri- 
rent avec douleur, qu'il n'y avoit presque 
nulle différence parmi les Moscovites entre 
des Ambassadeurs pacifiques, et des Prison- 
niers de guerre : et qu'au contraire ceux-là 
souffrent mie prison plus dure, tout com- 
merce de lettres leur étant défendu. Pen- 
dant nôtre séjour à Moscou nous avons sou- 
vent demandé , et même par écrit , la per- 
mission de faire sçavoir de nos nouvelles à 
l'Empéreur nôtre Maître ; mais nous n'avons 
jamais pû l'obtenir. Et si on nous adressoit 
quelques lettres d'Allemagne, on les ouvroit, 
et après les avoir leuës , on les fêsoit périr. 
Et comme un jour le Duc de Curlande cro- 
yant prévenir cette tromperie, eût donné 
au Gouverneur de Duneburg assiégé par 
les Moscovites, des Lettres que l'Empéreur 
avoit recommandées à sa diligence pour 
nous les faire rendre à Moscou et qu'il les 
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eût envoyées par un Homme exprés duquel 
il exigea par écrit une reconnoissance de 
leur réception , non seulement il ne toucha 
pas le but où il visoit, mais même il s'en 
éloigna. Car les Moscovites se persuadans 
que des Lettres qu'on nous fesoit tenir avec 
tant de précaution, renfermoient quelque 
secret, leur curiosité les porta à les déca- 
cheter, et à les supprimer. Et afin de nous 
en oter la connoissance, lors que nous étions 
en conférence le 15/ de Mars de Tan 1662 
avec nos Députés dans le Palais, ils nous 
dirent de leur propre mouvement, que le 
Gouverneur de Dunebourg avoit écrit au 
grand Duc, qu'au mois de Novembre dernier 
il avoit reçeu du Duc de Curlande des Let- 
tres que l'Empéreur nous adressoit, et qu'il 
les avoit gardées jusques au mois de Décem- 
bre à cause des courses des Lithuaniens qui 
ravagoient alors la campagne: et que les 
ayant en ce temps-là envoyées par des che- 
mins détournés , le porteur néanmoins étoit 
tombé dans leurs mains. Nous sçavions par- 
faitement la vérité d une action si indigne 
de gens d'honneur; mais comme nous ne 
pouvions pas la soûtenir devant nos Com- 
missaires , sans découvrir celui qui nous en 

10. 
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avoit donné lavis , ayans horreur de cette 
perfidie , et ne voulant pas nous fermer le 
chemin à de pareilles connoissances , nous 
en supprimâmes le ressentiment par nôtre 
silence. Nous fûmes obligés d'avoir encore 
la même modération étans à Smolensko, 
quand nous apprîmes que les Lettres que 
nous avions écrites à l'Ambassadeur de l'Em- 
pereur en Pologne, et que nous avions mises 
entre les mains du Duc Odojowski, Ambas- 
sadeurs du Czar poùr les lui faire tenir, 
avoient été envoyées par ce Duc à Moscou 
au grand Duc. Odojowski croyant que nous 
n'en sçavions rien et voulant prévenir le 
soupçon que la connoissance que nous de- 
vions un jour avoir que le Courrier n avoit 
point rendu nos Lettres à l'Ambassadeur 
de l'Empéreur nous devoit inspirer, nous 
dît faussement à nôtre départ de Smolensko, 
sans que nous-nous en informassions , que 
Paczius Chancelier de Lithuanie les avoit 
ôtées au Courrier. 

Gosievi avoit été malade à Moscou, et 
à la rélation du Médecin qui étoit son ami, 
on avoit publié qu'il n'en pouvoit pas écha- 
per, c'est pourquoi les Moscovites craignans 
que la mort ne le leur enlevât sans payer 
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sa rançon, croyant qu'ils dévoient prévenir 
qu'il ne mourût sans qu'il lui en coûtât , ils 
se laissèrent facilement persuader de lui 
rendre sa liberté, à condition qu'aussitôt 
qu'il seroit arrivé en Lithuanie, le Roi don- 
nerait aussi la liberté , comme il l'avoit pro- 
mis, à cinq des principaux Prisonniers Mo- 
scovites en Pologne. Nasciokin, devoit le^ 
recevoir incessamment C'étoit lui qui en 
qualité d'Ambassadeur du Czar auprès du 
Roi devoit mettre la dernière main au Traité 
secret qui avoit été fait entre le même Go- 
sievi et les Députés du Czar , le Duc Geo- 
gore Bolgoruki, et Eritschcw Prévôt de 
l'Hôtel, et le grand Duc lui-môme, touchant 
la paix et ses conditions , et l'élection qui 
devoit se faire de son Fils pour succéder à 
Jean Casimir. Comme si les Moscovites 
avoient oublié, ou qu'ils ignorassent absolu- 
ment qu'une pareille espérance s'étoit 
trouvé vaine quand leur grand Duc l'ancien 
Jean Basilide mit en liberté Jean Hleboîiicz 
son Prisonnier, sous la promesse qu'il lui 
fit de travailler à ce qu'après la mort de 
Sigismond Auguste, son Fils fût élû Roi de 
Pologne. 

Cependant le 27. de Mars dédié à la mé- 
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moire de Saint Alexis Romain , le Czar qui 
le révère comme son Patron, voulut que 
l'on nous fît, selon la coûtume, un Festin 
solemnel dans nôtre Logis. Car les Mosco- 
vites ont accoutumé de passer tout le jour 
de la fête du Saint dont ils portent le nom, 
en bonne chère et en débauches. Car cette 
Nation addonnée aux superstitions, n'en 
manque pas même dans leurs noms. C'est 
pour ce sujet que les Mystères des Céré- 
monies ont défendu de nommer le nom de 
Rome en Latin ; ce qui fut cause que Va- 
lerius Soranus fut si sévèrement puni , pour 
l'avoir publié. Ainsi plusieurs d'entre les 
Moscovites ne portent point le nom quils 
ont reçeu au bâtême, mais celui que les 
Mères ne craignent point de substituer au 
premier, qu'elles suppriment, de peur que 
s'il venoit à être connu , les Magiciennes ne 
s'en servissent pour la ruine de celui qui Fa 
reçeu. C'est ainsi que les Ducs George et 
Pierre Dolgoraki Frères, et le Chancelier 
Almase ne furent point nommés au Bâtême 
George, Pierre et Almase, mais Sawon, Cy- 
rus et Jeroffius. 

Six jours après se lit la mémoire tres-cé- 
lébre parmi les Moscovites, de l'entrée 
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Triomphante de nôtre Seigneur dans la 
Ville Capitale de la Judée. Le grand Duc 
Alexis alla du Château dans l'Eglise pro- 
chaine, nommée Sainte Croix en J érusalem, 
ses principaux Courtisans marchans devant 
après les Bannières et les Images portées 
par des Ecclésiastiques. Il avoit sur sa Tête 
sa Conronne enrichie de pierreries ; et deux 
des principaux Conseillers d'Estat le me- 
noient sous les bras. Après lui marchoient 
quelques Prélats ayans sur leurs Têtes des 
bonnets de Satin blanc , brodés de perles. 
Un quart d'heure après il vint dans le môme 
ordre au lieu qui, fêsant voir vis-à-vis de la 
porte du Château la forme d'un demi cercle, 
s'élève depuis la rue inférieure jusqu'à la 
superficie supérieure, d'une tres-large Place 
qui est devant la Forteresse , le long d'un 
Mur de Pierre de Taille. Etant-là debout 
avec un faste plein de superbe , lors même 
qu'il affecte la plus grande humilité , mar- 
chant sur des peaux de zébellines, il appela 
peu après à soi et en même temps le Dumni 
Diak Hilavion Lapoukin Chancelier du Ro- 
yaume, et un autre simple Diak, pendant que 
nous le regardions de dessus un lieu quel- 
que peu élevé, et les envoya s'informer de 
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l'état de nôtre santé : il donna aussi ordre à 
un autre de s'acquiter de la même charge 
envers les Ambassadeurs Suédois qui étoient 
assez proche de nous sur un petit Théâtre 
qu'on y avoit dressé , et en la présence des- 
quels il avoit fait quinze jours auparavant 
le serment pour lexécution du Traité de 
paix conclu en Livonie entre lui et le Roi 
de Suéde. Cependant après qu'une troupe 
de Popes eût récité en bourdonnant je ne 
sçai quoi , son beaupere ayant levé sa Cou- 
ronne de dessus sa Tête avec beaucoup de re- 
spect, il écouta tres-attentiveinent la lecture 
que l'Archipope fit du vingt et unième cha- 
pitre de l'Evangile de Saint Matthieu, où 
est rapportée l'Histoire de l'entrée de nôtre 
Sauveur dans la Ville de Sion , étant assis 
sur une ânesse. La lecture étant achevée, 
le Métropolitain de Sark , qui fêsoit l'Office 
à-cause de l'absence du Patriarche qui étoit 
alors en exil, lui présenta la Croix qu'il 
baisa avec une profonde révérence , et en- 
suite il lui baisa la main , afin d'entretenir 
les Esprits des peuples par l'ostentation de 
cette piété dans l'humble respect deu au 
charactére Episcopal : et ensuite son beau- 
pere lui remit la Couronne sur la tête. Pen- 
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dant cela le Métropolitain avoit monté à la 
manière des Femmes , sur un Cheval que 
deux Ecclésiastiques, représentans les deux 
Disciples de nôtre Seigneur, lui avoicnt 
amené, sans quitter jamais la Croix d'entre 
ses mains. Le Czar prenant les rênes de la 
bride de la monture , la mena et son Cava- 
lier dans le Château avec une lente gravité, 
en marchant sur du drap dont on couvroit 
le chemin par où il passoit, pendant que les 
Prêtres chantoient et répétoient par plusieurs 
antiennes THosanna des J uifs , et que les 
Stredits rangés en deux hayes dans la place 
r^véroient humblement le Mystère, en appli- 
quant leur front contre la terre. Le Czar 
nous régala encore ce jour-là. 

Le 24 d'Avril nous fûmes conduits dans 
le Château pour conférer avec les Députés, 
qui, suivant leur coûtume nous lûrent ce dé- 
cret du Czar : Que nous nous irions , ainsi 
que nous le desirions , à Smolensko pour la 
fonction de nos charges ; et que nous retour- 
nerions quand il en seroit temps vers l'Em- 
péreur nôtre Maître , par les terres dépen- 
dantes de la Couronne de Pologne : Que le 
Czar nous donneroit des lettres qui contien- 
droient sa réponse à tout ce que nous avions 



Digitized'by Google 



146 RELATION D'UN VOYAGE 

proposé. Et d'autant qu'il vouloit faire hon- 
neur à sa Majesté Impériale , comme à son 
Frère bien-aimé au dessus de tous les autres 
qu'il ne nous feroit point de Festin , qui est 
l'honneur qu'on a fait jusqu'à présent aux 
Ambassadeurs de l'Empéreur, après leur 
Audience de congé ; mais qu'il nous grati- 
fieroit d'une faveur singulière, et qui n'a ja- 
mais été faite à personne, en nous recevant 
à l'heure même à sa conversation familière 
dans son Cabinet. 

Nous montâmes donc au plus haut étage 
du Palais vers le Czar, par des escaliers et 
des galeries bordées des deux côtés d'ifti 
grand nombre de gens proprement armés, 
et couvertes aussitôt de tappisseries, et avec 
tant de diligence, que l'on ne voyoit aucune 
partie ni du pavé , ni des murailles , ni de la 
voûte ou du plancher qui ne fût tapissée. 11 
étoit dans la seconde chambre de son appar- 
tement, voûtée de pierre, éclairée d'un grand 
nombre de flambeaux de-cire, et revêtue de 
Tapisseries de Flandre et de Perse. Il étoit 
assis sur un riche fauteuil, posé dans un 
coin proche d'une fenêtre , suivant la coû- 
tume du pays , couvert d'un Bonnet chargé 
de perles et de pierreries, ayant en sa main 
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un Bâton d'yvoire d'une grandeur qui en 
fêsoit la richesse, et orné outre cela de Dia- 
mans. Il y avoit à sa gauche un bon nom- 
bre de ses Conseillers assis sur des bancs. 

Apres que nous lui eûmes fait la révé- 
rence, qu'il nous eût commandé de nous 
asseoir vis-à-vis de lui sur un banc scellé 
dans la muraille , et qu'il eût donné ordre à 
Lopoukin son Chancelier qui étoit debout 
auprès de nous, de s'informer de nôtre santé, 
s'élevant de son Siège , et demeurant droit 
sur un escabeau qui y étoit attaché en forme 
de marchepied ; ayant mis bas son Bonnet 
et son Bâton , et recevant de la main d'un 
Echanson une tres-grande Coupe de Cristal 
pleine d'hydromel , il nie porta la santé de 
TEmpéreur son tres-cher Frère; puis il 
ajouta ces mots: Que Dieu nous accorde, 
que lui et moi qui sommes grands Seigneurs, 
puissions triompher de nos ennemis. 

Ayant dit cela il vuida sa Coupe en trois 
fois. Alors ayant repris son Bonnet il se 
remit sur son siège, et me présenta lui-même 
une Coupe de vermeil-doré pleine de Vin, et 
de même à mon Collègue ; et de plus à trois 
des nôtres que nous avions fait entrer avec 
nous , après en avoir obtenu la permission. 
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Ayans ainsi bû , il nous donna encore selon 
le même ordre et en la même manière à cha- 
cun cinq autres coupes de diverses liqueurs, 
h, boire l un après l'autre, sans qu'il bût néan- . 
moins davantage, que nous vuidâmes tous suc- 
cessivement en saluant sa santé, celle de son 
Fils-aîné, celle du plus jeune, celle de toute sa 
famille, et pour l'heureux succès d'une bonne 
paix. Entendant ce dernier souhait, il dit 
que ce seroit un grand ouvrage. Cela étant 
achevé , nous nous retirâmes , ayant remar- 
qué que les Echansons qui apportaient 
dans la Chambre les Coupes au Czar pour 
nous les présenter , entroient toujours et se 
tenoient debout la Tête couverte, lors même 
qu'ils les lui mettoient dans les mains, quoi- 
que les grands Seigneurs eûssent la Tête 
nue étant assis ; mais pendant qu'ils atten- 
doient les Coupes de ceux qui beuvoient, 
ils se découvroient ; et les ayant receuës, 
ils se couvroient de nouveau en s'en allant. 

Le lendemain nous fûmes introduits de- 
vant le grand Duc Aléxis à l'audience pub- 
lique dans le même lieu et en la même ma- 
nière que dans la seconde. Après que le 
Chancelier qui étoit de bout auprès de nous 
eût lû le décret de nôtre expédition, le Czar 
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se levant nous ordonna quarrivans vers 
l'Empéreur sont tres-cher frère, nous le 
saluassions de sa part avec beaucoup d'affec- 
tion ; et ensuite il nous donna les Lettres 
qu'il lui écrivoit et nous ayant admis à baiser 
sa main droite, il nous congédia. Et le même 
jour nous reçeûmes par ses ordres dans 
nôtre logis un festin, avec un appareil solem- 
nel en toutes choses. 

Quatre jours après il me donna quatre 
cents zébelines de différente valeur, et deux 
cents quarante à mon Collègue , en recon- 
noissance des*présens que nous lui avions 
faits ; et il en ajoûta quatre pour moi et deux 
pour mon Collègue , en considération de ce 
que l'autre jour nous avions bû familièrement 
ensemble. 

Et outre cela il en envoya encore deux 
cents à distribuer entre nos domestiques. 

Le troiséme jour de Mai nous partîmes 
de Moscou, et le huitième , après avoir fait 
soixante et dix Verstes , nous arrivâmes à 
Mosaïsko. C'est une Ville de bois, défendue 
d'une forte Citadelle de pierre , que Deme- 
trius Juanoiïicz grand Duc de Moscovie 
donna autrefois à son Fils André ; mais dont 
Jean son petits-Fils fût bien peu de temps 
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après dépouillé par un autre Jean Fils du 
Ozar Basile l'aveugle , et fréquenté par son 
Fils Basile, à-cause de la chasse des lièvres 
de diverses couleurs. Elle fût autrefois as- 
siégée inutilement pendant six semaines par 
Yladislas Roi de Pologne , et par le grand 
Chodkievici. Elle est gouvernée par son 
Palatin membre de la Province de Moscou. 

L'onzième du même mois de Mai, après 
cent trente Verstes dans une forêt continue, 
qu'un seul Village nommé Tzarowe Za- 
miesice empêche d'être une solitude , nous 
vînmes à Viesma. C'est une* Ville de bois, 
dont les Maisons sont situées sur des col- 
lines peu hautes , et éloignées comme des 
Villages. Elle a un Château de briques, 
fortifié de Tours , ausquelles néanmoins la 
forêt prochaine a fourni leurs jointures. Elle 
obéit au même Palatin que Mosaisko , quoi, 
qu'autrefois elle ait eû ses Ducs. Car l'an 
i 435 Michel Fils de Léon Duc de Viesma, 
combatant pour Boleslas Suidigelon contre 
Sigismond grand Duc de Lithuanie , ayant 
été pris par son Fils Michel , il en fût tué. 

Le lendemain, à quinze milles de Viesma 
nous apperçeûmes deux Tertres, qui sont les 
bornes que Vladislas IV. Roi de Pologne 
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établit proche la Rivière de Polanouka, 
entre les Moscovites et les Lithuaniens, par 
la paix faite en 1034 dans le Village Di- 
vvilina, avec Michel Fedorouicz Grand Duc 
de Moscovie; Et le jour suivant nous arri- 
vâmes au Village nommé Blogowestine , où 
nous passâmes la nuit. 

Ce fût-là que nous vîmes pour la première 
fois la Rivière deNieper, nommée par les 
anciens Géographes, le Borysthéne. Sa 
source, qui proche le Village nommé Dnye- 
perko, dans la forêt Volkonskia, est éloignée 
de cinquante Verstes de celle du Volga. 
Coulant de là lentement, elle passe assez 
prés de Viesma ; et pendant qu'elle arrose 
les Villes de Drohobusa , Smolensko , Du- 
browna, Orza, Kopisi, Szklou, Mohilou, 
Brakelabou , et Bichou , plus rapide en son 
fond qu'en sa superficie, elle reçoit dans 
son courant les Rivières de Choran, Mzeria, 
Orizanka, et Baran. Et s'écoulant ensuite 
d'un cours réfléchi , il borde les Villes Ro- 
goczou, Rezeczica, Cholmiezia, Loiowagora, 
Lubecza, Nawosia, Kyou, Trethymirou, que 
le Roi Estienne a donnée aux Cosaques, 
Kaniowia, Czyrkassi, et après les Catadupes 
où il tombe par degrés entre les Rochers 
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et les Cailloux , Kudac bâtie en 1 637 par 
Konietzpolski , Simimaiok , et tout proche, 
Rogut Kiermen, Teginka, et de l'autre côté 
des Tartares , Ostam Kiermen et Oczakou 
qui appartient au Turc , autrefois nommée 
Olbiopolis et Mélitopolis, et augmenté d'une 
si grande quantité d'eau , par les Rivières 
qu'il reçoit dans son cours, qui sont le Druc 7 
Bobofra, Beresina, Wiodrayca, Soszia, Bra- 
him, Pripetz, Repin, Dziesna, Stuha, Iczy- 
ca, Trubicc, Ros, Supoi, Sula, Horol, Psezol, 
Worstl , Taszmin , Orel , Samara , Konska- 
woda, que les anciens nommoient Ponticape, 
Ingulec, et dans son embouchûre même Bog 7 
ou Hyppanis: de sorte qu'après mille pas 
depuis sa source s écoulant par le golfe car- 
cinit, et entrant dans la Mer Noire, il semble 
verser dans une grande Mer une autre Mer 
aussi grande. Il porteroit aussi dans les 
Provinces voisines du Pont-Euxin , dans la 
Thrace et dans la Grèce , par un commerce 
honnête les Richesses de la Moscovie, si les 
larcins des Tartares, et le Turc plus dange- 
reux que les voleurs , n'eussent imposé aux 
Marchands la nécessité de se priver de cette 
commodité. Toutefois comme ni le luxe 
des Grecs , ni la superbe des Turcs ne veu- 
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lent point manquer d'hermines, ils envoyent 
par la Thrace, la Moesie inférieure , la Bes- 
sarabie, qui étoit une Colonie des Romaines 
soûs Flaccus, la Podolie, et les Circasses 
qui habitent la rive du Borysthéne, leurs 
Marchands en Moscovie, avec des Escar- 
boucles , des Saphirs , avec des Camelots , 
afin d'en tirer, ou par échange , ou à prix 
d'Argent, de toute sorte de pelléterie. 

Nous arrivâmes le quatorzième joui* de 
Mai à Drohobusa , dans le Duché de Smo- 
lensko, à égale distance de la Ville de même 
nom, et de Viesma, qui est de quatre vingts 
dix Verstes , située sur la pente d une Mon- 
tagne qui s'étend jusques sur la rive gauche 
du Borysthéne. La Ville avec son Château 
revêtu de planches et de pieux, a été autre- 
fois l'héritage de Jérémie arriére-pctit-Fils 
de Jaroslas, premier grand Duc de Tuvérie 
par son Fils Michel , et par son petit-Fils 
Constantin, et de ses dêcendans. Nous par- 
tîmes de Drohobusa le 18. de Mai j et par 
des chemins très-mal entretenus , et diffici- 
les pour les chariots, à-cause des troncs d'Ar- 
bres coupés qui s'y rencontrent, nous arri- 
vâmes à Smolensko dans la Russie blanche. 

La Ville de Smolensko étoit autrefois de- 
ii. il 
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visée en Ville et en Citadelle , que Jérôme 
Ciechanouicz son juge terrestre avoit jointes 
par un Pont de bois sur le Niéper. La Ville 
étant maintenant toute ruinée, qui renfer- 
moit dans son enceinte huit mille Maisons, 
et Tan 1 609 lors que Sigismond III. s'en 
saisissoit , ayant été réduite par ses propres 
habitans , il n'y a que la Citadelle qui sub- 
siste, laquelle s'élevant des vallées aux col- 
lines par le penchant de la Montagne, où 
Vapovius dit qu'ont été les Autels dAléx- 
andre , elle commande à la rive gauche de 
la Rivière. Sa muraille, qui fût bâtie du 
régne du grand Duc Théodore Juanoiïicz 
et de son successeur Borisse Hodun, a douze 
pieds d'épaisseur, et vingt et un de hauteur* 
de pierre de taille ; et au dessus , vingt huit 
pieds, de brique: et elle est défendue de 
trente huit Tours , construites en égale di- 
stance dans un circuit de trois mille pas. 
Elle n'a point de fossé ni de dehors qui em- 
pêchent l' ennemi d'en approcher: elle a seu- 
lement au dedans de ses murailles une Ter- 
rasse, mais qui n'est pas continue, bâtie pour 
servir de retraite aux assiégés, lors que l'en- 
nemi auroit ruiné les Murailles par le Canon 
ou par la mine. Dans cette enceinte il y a 
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peu de Maisons, dont chacune a de grandes 
courts; et plusieurs Jardins considérables: 
ce qui fait qu'elle a peu d'habitans. Sigis- 
mond IEL Roi de Pologne y établit un 
Evoque de Créance Latine Orthodoxe, et 
un Archevêque de la Grécquc qui étoit dans 
la communion de l'Eglise Romaine, qui fût 
confirmé par le Pape Urbain VIII. soûs le 
• régne de son Fils Vladislas IV. mais Aléxis 
les ayant chassés, mit en leur place un Arche- 
vêque Schismatique et Moscovite. Or outre 
une Abbaye et un Couvent de Religieuses 
de Tordre de Saint Basile, soûmis à l'Eglise 
Romaine, elle a eû un Collège de Jésuites, 
et un Couvent de Jacobins et de Cordeiiers 
de l'observance , fondés par Sigismond III. 
Car il y a eû dans cette place plusieurs Ca- 
tholiques Romains , dont les Moscovites ont 
contraint la plupart, contre la téneur de la 
composition faite lors de la reddition de la 
place, ou par ménaces, ou par promesse, ou 
par violence, à la sollicitation d'Albert Ga- 
Jimont, traître à Dieu et à sa patrie, de faire 
profession de leur créance , en recevant une 
seconde fois le Bâtême. Mais pour les autres 
qui ne pûrent être 'détachés, ni par adresse, 
ni par force, de la pierre inébranlable de 

11. 
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la Religion Catholique on les dépouilla de 
leurs Eglises, de leurs Prêtres , et de leurs 
Sacremens, dans l'espérance qu'enfin ces 
misérables Brebis privées de leurs Pasteurs, 
et errantes hors de la Bergerie de leur sanc- 
tuaire, seroient contraintes de chercher leur 
retraite dans la caverne des loups. Ils ont 
exercé les mêmes violences dans toutes les 
Villes qui se sont rendues à eux à quelque 
condition que ç'ait été. Le grand Turc con- 
sidère à la vérité toutes les Religions au des- 
sous de la sienne ; il accorde toutefois aux 
Grecs et aux Latins le libre exercice de 
leur Religion. Je produis pour témoignage 
de cette vérité , la seule Ville de Pera , qui 
étoit autrefois une Colonie des Génois, 
séparée de Constantinople par le Bosphore 
de Tlirace, nommé le Canal, subjuguée par 
Mahomet depuis plus de deux cents ans, la- 
quelle joiiit de la même liberté soûs ■ l'Em- 
pire Ottoman. Les Religieux de Saint Do- 
minique et de Saint François de rime et de 
l'autre observance y célèbrent tous les jours 
l'Office divin publiquement, où les Catholi- 
ques assistent sans aucun obstacle. Mais les 
Moscovites, aussitôt qu'ils sont entrés dans 
une Ville qui s'est rendue à eux, quelque 
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composition qui ait été faite , mettans leur 
serment soûs les pieds , anéantissent tout ce 
qui respire la Religion Catholique. Que les 
Catholiques donc qui portent les armes dans 
les troupes duCzar, considèrent quel compte 
ils rendront au jugement de Dieu, pour 
s'être engagés dans une si malheureuse mi- 
lice. Car la mauvaise raison de quelques- 
uns ne seroit point reçeuë ; Que le premier 
motif de ces guerres , est le pays et non la 
Religion; que les maux qui en arrivent, 
sont de purs accidens, et se font contre 
leur intention; et que par conséquent ils 
n'en sont point coûpables. Car ils ont pû 
s'instruire par l'expérience de plusieurs siè- 
cles que ces maux arrivent dans les guerres 
des Moscovites par une connéxion si insépa- 
rable de la première intention, que quelque 
part qu'ils portant la guerre ils y causent en 
même temps tous ces maux. Cependant 
quand il plaira à Dieu de leur rendre le bon 
sens, il faudra rendre gloire à sa bonté en- 
vers son petit Troupeau Catholique, puis 
qu'il aveugle tellement l'esprit des Mosco- 
vites dans le chemin ténébreux de la pros- 
périté, qu'ils ne voyent point que le passage 

d'une souveraine liberté à une extrême ser- 

< 
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vitude, sans aucun milieu , ne se peut faire 
que par une tres-grande violence, et que la 
violence et la durée sont incompatibles. La 
tyrannie qu'ils ont exercée contre les Lithua- 
niens , les leur a rendu si odieux , qu'ils les 
ont chassés de leurs Provinces avec autant 
d'indignation , qu'ils leur avoient porté d'a- 
mitié en les y recevant. 

Cependant la patience de la misérable 
populace de Moscovie, reconnoissant par une 
fâcheuse expérience que la non-valeur de 
la Monnoie de cuivre ne pouvoit suffir dans 
la cherté des vivres à supporter sa pauvreté, 
se tournant en fureur , excita dans Moscou 
une sédition brutale , qui comme c'est l'or- 
dinaire parmi tous ceux qui manquent de 
Chef, tourna à la ruine de ses autheurs. Le 
quatrième jour d'Août de l'an 1662 de dix- 
huit mille Hommes de la lie du peuple , ré- 
voltés, la moitié armés seulement de Cou- 
teaux, allèrent à six milles de la Ville trou- 
ver Aléxis, qui prenoit Pair de la Campagne; 
et suivant la coûtume de la canaille, toûjours 
ennemie de la Noblesse et de la puissance, 
ayans proféré une infinité de paroles inju- 
rieuses et de plaintes insolentes contre son 
beauperc Uia Daniloiiiez Miloslawski, contre 
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son Oncle Simon Lukianouicz Strcschnew, 
Fedor Mihalouïcz Eritscheu, le Bogdan Ma- 
thouïcz Hitrou, et Jean Andreuïcz Milos- 
lauski, quils accusèrent de concussion, de 
peculat, et de trahison; et demandèrent 
qu'on les fit mourir. Aléxis qui le jour pré- 
cédent avoit été secrettement averti de 
cette conspiration considérant que les maux 
peuvent facilement être étouffés dans leur 
naissance, et aimant mieux, à l'exemple d'un 
bon Médecin, guérir un membre malade, 
que le couper, avoit préparé de douces pa- 
roles pour corriger leur amertume, et mo- 
dérer leur colère. Mais si cette sédition nais- 
sante ne se rendoit point à de plus sages 
conseils, pour empêcher que le mal en vieil- 
lissant ne se fortifiât , il avoit aiguisé le fer, 
pour le couper dans sa racine, en punissant 
l'obstination des rebelles. Il leur répondit 
donc que c'étoit contre la justice qu'ils de- 
mandoient vque les accusés fussent aban- 
donnés à la passion de leurs accusateurs 
pour les faire mourir. Qu'il étoit le Maître 
de tous , qu'il informeroit contre les coûpa- 
bles ; et qu'il puniroit rigoureusement , sans 
avoir égard à la qualité des personnes, ceux 
qu'il trouveroit être criminels; et il leur 
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offrit pour cautions de sa promesse, sa 
Femme et son Fils qui étoient-là présens. 
Mais comme ils attribuoient ces paroles à 
la crainte d'Aléxis, ils en devinrent plus in- 
solens, jusques à offenser l'honneur de la 
grande Duchesse. Alors Aiéxis s'irrita , et 
dit à ses Soldats et à ses Gentils- hommes : 
Délivrez - moi de ces chiens. Aussitôt se 
jettant sur ces séditieux, ils les tuèrent 
presque tous. Cela ne s exécuta pas néan- 
moins sans qu'ils se défendissent, ayant 
plongé leurs couteaux par desespoir dans 
la poitrine d'un bon nombre de Soldats. 
Trois mille bien armés qui étoient venus au 
secours des premiers, trouvansquiJsavoient 
été tués plûtôt qu'ils n avoient pensé, et pré- 
nans un meilleur Conseil , mirent bias leurs 
Armes, et se prosternèrent devant Je Czar, 
lui demandans la grâce de la Vie, et d'être 
rélégués en Sibérie ; ce qu il leur accorda, 
sa colère étant déjà appaisée par la mort 
des autres. Ensuite de cela plusieurs Gi- 
bets plantés dans les places et les rues de 
Moscou furent la récompense de cinq cents 
de ceux qui y étoient demeurés pour piller 
les maisons des plus riches. 
Enfin, au commencement de Septembre 
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nous prîmes la résolution de partir ; et les 
Moscovites refusans de nous fournir des 
Chariots, de peur que les Lithuaniens ne 
les retinsent, nous prîmes des Barques. 
Suivant donc le cours du Niéper, nous vîn- 
mes à Dubrowna , Ville du Palatinat autre 
fois de Mseislau, et maintenant de Vitep^k, 
ii quatre vingts-mille pas de Smolcnsko. 
Elle est bâtie sur Tune et l'autre rive de la 
Rivière, où elle avoit autre fois grand nombre 
de maisons, et maintenant malheureusement 
ruinée par la guerre des Moscovites, au 
grand préjudice de son Seigneur George 
Fils de Charles Hlebouicz de Montivid, der- 
nier mâle de la race de Gedimini grand 
Duc de Lithuanie. Delà nous arrivâmes le 
12. de Septembre à Orsza, qui est une Ville 
du Palajfcinat de Vitepsk , à vingt mille pas 
du lieu où la Rivière [d'Orzanka entre dans 
le Borysthénc, bâtie sur Tune et l'autre rive 
du même fleuve. 

Nous en étions encore éloignés d'une lieuë 
lors qu'un triste spectacle se présenta à mes 
yeux. Un jeune Garçon qui m'avoit servi, 
et que j'avois élevé depuis peu à la qualité 
de valet de Chambre, voyant proche de ma 
barque une Nacelle faite d'un tronc d'Arbre 
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creusé qu'un Batelier menoit, eût envie de 
se mettre dedans, pour pouvoir aller de côté 
et d'autre sur le Borysthéne, afin de se di- 
-vertir. Et comme il étoit d'un Esprit re- 
muant, ayant appelé le batelier, il sort de 
ma barque pour entrer dans cette Nacelle. 
Mes Domestiques ses compagnons tâchèrent 
de le détourner de ce dessein , mais comme 
il ne pouvoit éviter son malheur il se mo- 
quoit de leurs conseils. Aussitôt la Nacelle 
renverse , et il tombe avec le Batelier dans 
le fleuve. Ils prennent l'un et l'autre la 
Nacelle , espérans que la cause du danger 
où ils étoient , les sauveroit. Comme ils tâ- 
chèrent d'y monter par trois fois, elle se ren- 
versa, toujours de même. Cependant les 
habits de , ce pauvre Garçon qui étant vêtu 
à la Françoise avoit une Culote liée et serrée 
au genou , se remplirent d'Eau , et le firent 
couler au fond, d'où on ne le revid plus. Le 
Batelier qui n'avoit que sa chemise et des 
caleçons se soûtenoit sur l'eau avec bien 
plus de facilité; de manière que prenant 
la Nacelle, et la tournant à son gré , en fê- 
sant un léger effort, il se plaça tellement 
dedans, que s'y étendant, et levant seule- 
ment la tête hors de l'eau, il se laissoit aller 
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au cours du fleuve, jusqu'à ce que d'autres 
de nos barques survenantes, le retirèrent. 

Il y avoit à Orsza un Pont de bois dressé 
sur de petits bateaux, entre lesquels les seu- 
les nacelles des Pêcheurs pouvoient passer ; 
dont le Gouverneur passant à Cheval au de- 
vant de nous lors que nous en approchions , 
présentant son Marteau d'armes contre nos 
barques, en nous ménaçant nous fit défense 
de passer outre. 

Comme toutefois c'étoit-là le lieu d'où 
ceux qui vont de Smolensko en Lithuanie, 
ayant quitté les barques prennent leur che- 
min ordinairement par les champs Odru- 
siens de Vapou, ayant envoyé Alexandre 
Voiski , supérieur des Clercs Réguliers de' 
Saint Augustin de Bichou , que nous rame- 
nions chez lui , après l'avoir retiré par nos 
prières, de la captivité Moscovite, nous priâ- 
mes le Lieutenant de KozaviskL de nous 
permettre de loiier là des Chevaux et des 
chariots pour nous conduire par Terre. Ce 
qu'il nous refusa absolument; et on ne pût 
obtenir de lui devant le lendemain à midi, 
qu'au moins il donnât passage par le Pont 
à nos barques, afin de dêccndrc plus bas. 

Nous arrivâmes ce jour-là sur le soir à 
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Kopisi , qui est une Ville de Bois du Pala- 
tinat de Mseislau , environnée de murailles 
de bois fortifiées de Tours, et défendue d'un 
Château de bois situé au milieu d'une haute 
Colline, bâtie à quinze mille pas d'Orsza, 
à la rive gauche du fleuve, appartenante au 
Prince Bogislas Radzivils. 

Le Lendemain , après dix milles de Che- 
min, nous arrivâmes à Zklou, qui est une 
belle Ville du Palatinat de Polockz, à la rive 
droite du fleuve. Elle est bâtie de bois 
comme la précédente , et tres-bien fortifiée. 
Elle reçonnoit, aussi bien que tout son 
Comté, pour Seigneur , depuis la mort d*A- 
léxandre Chodkievitz, Sienavi son petit-fils 
à-cause de sa Fille. Quoi qu'en ce lieu nous 
ayions trouvé beaucoup plus d'honnêteté en 
son Gouverneur André Dzierzanowski, nous 
ne pûmes pas néanmoins obtenir de lui la 
permission de prendre nôtre chemin par 
terre, craignant que comme il est Polonois, 
les Lithuaniens ne lui fissent des affaires, 
de ce que contre l'exemple de celui d'Orsza, 
ils nous auroit laissé passer. 

Ayant donc passé proche de Bichou , qui 
est une Forteresse de bois dans le Palatinat 
de Polocz, située sur le Borysthéne , nous 
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dêcendimes , après avoir fait vingt milles , h 
Mohilou, Ville du Palatinat de Vitcpsk, mais 
librement Royale, ayant eû à frapper à tant 
de portes , pour en trouver une qu'on nous 
ouvrît. Ayant demeuré deux jours sur la 
rive du fleuve , le Sénat eût honte de nous 
laisser plus long-temps coucher dehors. C est 
t pourquoi nous ayant fait entrer dans la Ville, 
il nous donna permission d'aller où nous 
voudrions. 

Le nom de Mohilou, lequel signifie la 
sépulture de quelque famille, sur l'élévation 
de la rive droite du Borysthéne, a été long- 
temps peu connu. Mais les Marchands de la 
Russie Blanche, attirés par la commodité 
du lieu, s y vinrent habituer; et s'augmentant 
en nombre ils y bâtirent plusieurs maisons, 
de manière que depuis cent ans il s'en est 
fait le plus célèbre Port de toutes les Russies. 
On y fait profession du Christianisme sui- 
vant la créance des Grecs ; quoi qu'il y ait 
cû deux Eglises pour les Catholiques Ro- 
mains, sçavoir une Paroisse, ruinée par les 
Moscovites , à laquelle nous avons veu que 
le Chanoine Michel Obrinski son Curé avoit 
substitué une Chapelle qu'il y a fait bâtir , 
en attendant un temps plus favorable ; et 
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une autre de Carmes entièrement renversée 
par les mêmes Moscovites, sur les ruines de 
laquelle un seul Prêtre de cet Ordre est 
logé , de peur que sa possession comme si 
elle étoit absolument , ne se perde , selon 
les Loix civiles. Les Jésuites ny ont jamais 
eu de Collège , et Alexandre Gosievi leur 
en fit bâtir un à Yitepsk, et non point à Mo- 
hilou, comme Piaseci le dit contre la vérité. 
L'an 1651 le 17. jour d'Août, cette Ville 
comptant alors huit mille Maisons dedans 
son enceinte, fortifiée de bonnes murailles 
et de fossés, et garnie de Canon , abandon- 
nant le Roi de Pologne son Seigneur légiti- 
me, dans sa mauvaise fortune, elle se donna 
volontairement au Grand Duc Aléxis , qui 
avoit fait irruption dans la Lithuanie avec 
les Cosaques Zoporoges , espérant un meil- 
leur sort soûs la protection d'une Nation de 
même créance : mais étant décheuë de son 
espérance, elle apprit à son malheur, que le 
changement de Maître n'apporte rien de 
bon aux sujets. Ayant donc pleuré long- 
temps sa ruine, son changement , et sa con- 
dition qui devenoit tous les jours pire , ses 
l&rmcs infftiler *y ant -été *èss«yé^par la 
main du de&esprôr, tff >rcfcêtanf d'un > Esprit 
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de vengeance, par une resolution commune, 
T il. jour de Février de Tan 1661 sur les 
neuf heures du matin , les habitans massa- 
crèrent neuf cents soixante Soldats qui y 
étoient en Garnison , de laquelle cent cin- 
quante se sauvèrent parmi le tumulte; et 
ainsi elle se remit en liberté. Maintenant de- 
venue superbe par sa double trahison , elle 
défend ses droits avec tant d'insolence , qu'- 
encore que les Catholiques même ayant 
entrée dans le Sénat , elle a de la peine à 
reconnoître son Roi pour son Supérieur, et 
refuse ses Garnisons, ne confiant la garde 
de ses Rampars et de ses Portes qu'à ses 
Bourgeois, dont elle compte encore aujour- 
d'hui quatre mille capables de porter les 
Armes. Au reste c'est une Nation grossière, 
trompeuse , et peu éloignée des Moeurs des 
Moscovites (si vous en exceptez le soin dé- 
réglé de leur liberté) ainsi que le reste des 
Russes. Le Gouvernement a ici accoutumé 
de fournir tous les ans à la table du Roi , 
dans un temps de paix 3 cent mille Ecus, 
dont le Roi avoit accordé à Gosicvilc manie- 
ment après son retour. 

Nous louâmes bien cher dans les Vil- 
lages de ce Gouvernement les Chariots qui 
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nous portèrent et nôtre bagage jusques à 
Yilna. 

Partans de Mohilou le 27. de Septembre, 
et quittant le Borysthéne, sur les bords du- 
quel nous trouvâmes moins d'Hospitalité 
qu'il ne s'en rencontre dans le Pont Euxin, 
le 2. jour d'Octobre, la Ville de Borisou, 
du Palatinat de Minsk, se présenta à nos 
yeux. Elle tire son nom de celui de son fon- 
dateur Duc de Polocie, Fils de Ginvilon 
Duc de Novogrodek. Elle a deux Forte- 
resses sur la rive gauche de la Rivière de 
Berezina , dont les Eaux étant augmentées 
de celles de Scha qui s'y mêle , les environ- 
nent et coulent autour. 11 ny a nulles mai- 
sons, excepté un méchant logement pour le 
Gouverneur, avec une Chapelle, où les 
Grecs font leur service. L'an L (355 au Mois 
de Juillet les Moscovites les prirent par 
force ; mais sept ans après, et dans le même 
Mois , ils furent contraints par la famine de 
les rendre aux Lithuaniens qui les avoient 
tenus longtemps bloqués ; la Ville toutefois 
qui en étoit proche , fût entièrement ruinée. 
Nous fûmes ici long-temps devant le Pont 
de bois qui est sur la Scha, avant que de pou- 
voir persuader au Gouverneur de le passer 
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pour aller au bord de la Berezina, que quel- 
ques-uns pensent sur de foibles conjectures, 
avoir été le Borysthéne des anciens. 

Ayant-là passé la nuit , nous passâmes le 
lendemain cette Rivière dans une Nacelle. 
Elle a sa source assez prés du Village Do- 
xice ? du ressort de Borisou , traversant au- 
paravant un grand marais, où elle prend 
un petit ruisseau , elle arrose Borisou. Delà 
s enflant des Rivières de Bobro , Swislocz , 
Wolczna, Bobricia, Prediwina, Usza, Olba, 
Zerdzia, et Swiek, et arrosant Horwol, elle 
entre dans le Borysthéne entre Striesna et 
Rzeczia. 

Le cinquième jour d'Octobre ayant che- 
miné soixante et dix mille pas au milieu 
d une solitude pleine de bois, nous arrivâmes 
à Minsk, Capitale de son Palatinat, bâtie 
sur des Montagnes proche de la Rivière, 
honorée du souverain Tribunal de toute la 
Lithuanie, après Vilna, qu'elle exerce alter- 
nativement avec Novogrodek de trois ans 
en trois ans ; et nous y vîmes avec douleur 
le ravage que les Moscovites y ont fait. Les 
Religieux de Saint Basile qui sont dans la 
communion de l'Eglise Romaine, les Jaco- 
bins, les Bernardins, et les Religieuses 
ii. 12 
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avoient déjà commencé à réparer leurs Cloî- 
tres et leurs Eglises , secourus des aumônes 
des gens de bien. Et les Jésuites se prépa- 
roient à y jeter les fondemens - d un Col- 
lège. 

Le 13. d'Octobre , ayant encore cheminé 
soixante et dix mille pas, et souffert de 
grandes incommodités dans cette route, pas- 
sant souvent les nuits dans les bois et dans 
les solitudes que le dégât des Moscovites y 
avoit faites , exposés aux injures de l'air , et 
aux insultes des voleurs, haïs et méprisés 
par-tout, nous vînmes à Vilna , ou plûtôt au 
bûcher de Vilna. 

Il y avoit alors dans la Ville plusieurs 
Seigneurs du grand Duché de Lithuanie, 
et ceux là principalement qui avoient com- 
mision du Roi et de la République, de tâcher 
de ramener par des remèdes convenables 
sous la direction du Général Gosievi, l' Ar- 
mée qui pour les raisons à toute la Terre , 
s'étoit mutinée ; qui avoit contre l'ordre de 
la discipline , refusé de rendre à ses Chefs 
l'obéissance qu'elle leur devoit; qui les ayant 
chassés, avoit mis Zoronsci en leur place, 
et demandoit insolemment son payement. 
Ils envoyèrent au devant de nous , à quatre 
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cents pas de la Ville Albert Constantin Cie- 
chanoîiicz gouverneur d'Osmiana, Colonel, 
et Conseiller de l'Armée confédérée, qui 
accompagné d'un grand nombre de Sei- 
gneurs et de Gentils-Hommes , nous reçeut 
tres-ci vilement en considération de l'Empe- 
reur; et ayant pris place avec nous dans 
le Carosse du Grand Thrésorier et Géné- 
ral Gosievi, qui nous avoit déjà été envoyé , 
il nous conduisit à nôtre Logis. 

La Rivière de Vilia , qui sort comme un 
ruisseau d'un petit Lac assez proche, de la 
source de celle de Berezina, arrose cette 
Ville ; mais étant devenue plus grande par 
la jonction des Rivières Dewinos, Serwocza, 
Uzla, Naracza, et Osmiana, prenant auprès 
de la Ville de Vilna une autre petite Ri- 
vière qui lui donne son nom , elle la mène 
avec Vaka, Brazala, et Swienta dans celle 
de Niémen proche la Ville de Kowno. On 
dit que Gediminius Grand Duc de Lithua- 
nie en fût fondateur en 1305 et qu'il bâtit 
sur la Montagne qui est au confluant des Ri- 
vières Vilia et Vilna deux Forteresses, l'une 
en bas au pied de la Montagne, environnée 
de la Rivière de Vilna ; l'autre en haut sur 
la coupe de la même Montagne, proche 

12. 
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desquelles les Marchands qui y arrivoient 
de tous côtés , bâtirent un si grand nombre 
de Maisons , qu'ils la rendirent digne dêtre 
mise au rang des grandes Villes , et de de- 
venir par l'établissement d'un Palatin et 
d un Châtelain , la Capitale non seulement 
de la Lithuanie mais encore de tout le grand 
Duché, avec le droit de suffrage en l'élec- 
tion du Roi de Pologne. Jagellon ayant re- 
çeu le bâtême vers Tan 1387 l'honora du 
titre l'Evéché qu'il dota , à la juridiction du- 
quel les Palatinats de Vilna , de Troki , de 
Novogrodek , de Polocz , de Vitepsk , et de 
Minsk sont soûmis. Il a pour suffragant 1E- 
vêque de Méton que Ton a coûtume d'élire 
d'entre les Chanoines de l'Eglise Cathédrale. 
L'an 1506 ayant été ceinte de murailles, non 
point de tous côtés, mais négligemment, et 
augmentée incessamment de grands fau- 
bourgs, elle sembloit, à l'exemple de la 
Ville de Sparte, vouloir mettre plûtôt sa 
confiance en la vigueur de ses habitans , 
qu'en la force de ses rampars. Et quoi que 
quelques-uns disent que cela ressente da- 
vantage le mépris des ennemis, elle la pour- 
tant acheté bien cher , ayant été deux fois 
assiégée, prise, brûlée et ruinée par les Mo- 
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sco vîtes. Et il aurott semblé qu'elle eût mieux 
pourveu à sa seurcté, et méprisé l'enne- 
mi avec plus de prudence , si elle eût voulu 
être moins assurée,, et plus fortifiée. Car 
ayant été surprise en 1610 par les Mosco- 
vites, ils ne l'ont pas seulement défigurée en 
la pillant et brûlant; mais encore de nos 
jours en 1655 le G. jour d'Août, après un 
léger et déplorable combat qu'elle livra en 
plaine Campagne, où avec un petit nombre 
de Lithuaniens elle n'avoit pas évité d'en 
venir aux mains contre deux cents mille 
ennemis ; méprisant , selon sa coûtume, par 
une stupide confiance les maux qui la ména- 
coient; et ayant, été abandonnée par son Pa- 
latin Jean Duc de Iladzevilz Généralissime 
des Armées du Grand Duché de Lithuanie 
et l'ayant liée de ses propres chaînes, ils 
l'opprimèrent par un cruel esclavage jus- 
qu'au troisième joui' de Décembre de l'an 
1661: Or pendant le temps qu'ils l'insul- 
toient ainsi, ils lui firent souffrir tant de 
meurtres, de viols, de rapines, de sacrilèges, 
de ruines et d'incendies , que celui qui cher- 
cher oit maintenant Vilna dans Vilna, ne 
trouveroit que les traces d'une fureur en- 
ragée dans sa ruine et dans ces cendres. 
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Tout ce qu'il y avoit de Maisons sacrées et 
profanes étoit fait de troncs de Sapin, et les 
Moscovites y ayant mis le feu , il se dissipa 
en fumée. Les bâtimens de pierre, dont pres- 
que tout le dedans de la Ville étoit composé 
n'en ont plus que les murailles noircies et 
sans couverture; le feu d'un cruel ennemi 
ayant consumé le reste. Or ce que le feu 
a épargné , n'a pas évité l'insolence immo- 
dérée d'un hôte qui ne prenoit plaisir qu'à 
faire du mal. L'Eglise Cathédrale, qui étoit 
l'ouvrage de Jagellon devenu Chrétien ; le 
Collège des Jésuites , bâti par le soin pa- 
storal de Valérien Suczkowski Pratazewicz 
quatorzième Evêque de Vilna, avec attri- 
bution de l'Eglise parochiale de Saint Jean, 
et augmenté par les attributions de George 
Kadzivilz sont successeur immédiat , et de- 
puis, Cardinal, avec la prérogative d'Univer- 
sité qui lui fût accordée par le Roi Estienne 
le premier jour d'Avril 1 579 et confirmée 
par le Pape Grégoire XHI. le 3. de No- 
vembre de la même année ; leurs Maisons 
tant celle du Novitiat sous le titre de Saint 
Ignace, que la Professe dédiée à Saint Ca- 
simir bâties, par la libéralité, la première 
du Roi Estienne ; et la seconde , de Cliarles 
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Ferdinand Prince de Pologne : Un beau Cou- 
vent de Cordeliers de l'étroite observance ; 
un autre Couvent de Capucins, proche le 
temple de la Sainte Vierge Marie des arènes. 
Deux Couvents de Jacobins, l'un dédiée au 
Saint Esprit, et l'autre à Saint Jacques et 
Saint Philippes : 1 Hôpital des Frères de la 
Charité , soûs le titre de Sainte Croix : Un 
Monastère de Religieux de St. Basile ; qui 
fêsoient le service divin suivant les céré- 
monies des Grecs, mais dans la communion 
de l'Eglise Romaine, dans l'Eglise de sa 
Sainte Trinité : Deux Couvents de Carmes, 
l'un dédié à Saint George, et l'autre à Tous 
les Saints : Le Couvent des Chanoines Ré- 
guliers. Croisés , de la pénitence des bien- 
heureux Martyrs , dans le faubourg de Zar- 
zecz et au même lieu l'Eglise des Religieuses 
du tiers ordre de S. François; celles des 
Religieuses de Sainte Claire dédié à Saint 
Michel : des Carmélites dédiée à S. Joseph : 
de Saint Basile à la Sainte Trinité , et de 
, Saint Benoît à Sainte Catherine, avec leurs 
Temples , ou ruinés , ou brûlés , ou abbatus 
et brisés à dessein, font voir quelle haine 
les Moscovites portent aux Catholiques. Et 
pour le prouver plus évidemment, c'est qu'ils 
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ont laissé en son entier le Temple des Russes 
Schismatiques ; et celui des Carmes déchaus- 
sés, d'autant qu'Aléxis le leur avoit attribué 
à-cause de la commodité du voisinage. La 
Cloche de Sigismond HE. et toutes les autres, 
à l'exception de celles qui sont dans le 
Clocher de l'Eglise Moscovite , ont été fon- 
dues ou emportées. Les Moscovites ont in- 
utilement espéré de déterrer le Corps de 
Saint Casimir petit-Fils de Jagellon par son 
second Fils Casimir. Car la piété des Ca- 
tholiques, ayant été auparavant enlévé par 
George Bialozor, Custode de la même 
Eglise , et maintenant d'Eveque de Smolens- 
ko , fait Evêque de Vilna , l'avoit emporté à 
Rosienne. Ils ne firent pas plus de quartier 
aux Temples des Luthériens et des Calvi- 
nistes, d'autant que pour punition de ce 
qu'ils avoient insolemment tiré des flèches 
sur les Images des Anges qui étoient au 
frontispice de l'Eglise de Saint Michel, par 
un Arrêt des Etats et de Vladislas IV. de 
l'an 1G40. Les Temples avoient été démolis 
dans l'enceinte de la Ville, conformément 
aux Loix du pays, et transportés dans le 
Faubourg. Trois jours après que nous fûmes 
arrivés à Vilna, le Palatin Sapicha nous ré- 
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gala tres-magiiifiquement ; et Gosievi le jour 
suivant. 

Mais comme il ne nous étoit pas permis 
de retourner à Vienne, sans en avoir donné 
avis à l'Empéreur , nous lui envoyâmes un 
Courrier chargé de nos lettres et de celles 
des Commissaires du Roi. 

Pendant que nous attendions son retour 
à Vilna, un certain Gentilhomme Conseiller 
de l'Armée confédérée des Lithuaniens, vint 
un jour yvre à nôtre logis pour nous venir 
trouver, quoi que nous ne le connussions 
point, et comme on ne le laissa point entrer 
pour la juste crainte qu'on avoit qu'il ne 
commît quelque insolence, selon la coûtume 
♦corrompue du pays , il vomit une infinité 
d'infamies contre Nous et nôtre suite , (sans 
toutefois que j'en sçeusse ni entendisse rien) 
et ayant tiré trois fois son Sabre, il ménaça 
de tuer le premier de nos gens qu'il rencon- 
treroit dans les rues. Mais le lendemain deux 
de ses Camarades nous vinrent trouver de 
sa part, pour nous témoigner son regret de 
ce qu'il avoit fait, et nous prier de pardonner 
a Yj vresse ; ce que nous accordâmes volon- 
tiers, connoissant que dans la corruption que 
la Licence, estrênée du Soldat séditieux avoit 
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introduite en ce temps-là dans les Moeurs, 
ces gens ont accoûtumé de croire que tout 
leur est permis quand ils sont yvres , pour- 
veu qu'étans revenus à leur bon sens, ils té- 
moignent leur repentir en demandant pardon. 

Cependant les esclaves "(comme ils se fê- 
soient appeler) avoient conçeu une tres- 
grande indignation contre Gosievi et contre 
Zeronsci, qu'ils avoient eux-mêmes choisi 
pour Général dans leur sédition , pour leur 
réputation, par laquelle on accusoit Gosievi 
de ce que pendant sa captivité chez les Mo- 
covites, il étoit convenu avec eux, qu'en lui 
donnant une bonne somme d'Argent on leur 
abandonneroit pour itoûjours les Duchés de 
Smolensko et de Sévérie , par un Traité de 
paix qui seroit fait incessament, et qu'ils 
l'en feroient Palatin. Et ils tenoient cela 
pour certain , veu que nous étions partis de 
Moscovie, comme ils pensoient, hors de Sai- 
son, et qu'ils apprenoient que l'Ambassa- 
deur Moscovite Nasciokin qui venoit après 
nous, étoit envoyé pour terminer dans la 
Cour du Roi l'affaire que Gosievi avoit com- 
mençée : et que pour assurance de ce Traité 
il leur avoit donné passage avec soixante et 
dix Navires sur la Rivière de Duna vers 
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Riga , par des Lettres signées de lui et de 
Zeronsci , qu'il avoit corrompu , comme ils 
disoient, pour le faire passer dans son parti. 
C'est pourquoi les gens de guerre, sujets 
naturellement à la colère, se portoient à la 
vengeance contre l'un et l'autre, comme 
contre des déserteurs et des ennemis de 
l'Etat. Etant néanmoins encore retenus par 
quelque sorte de respect pour la qualité de 
Conseiller de l'un , et pour celle de leur 
Chef de l'autre, ils s abstenoient de leur faire 
violence. Mais le bruit se fortifiant qu'ils 
étoient tous deux d'intelligence avec le Roi, 
pour faire venir d'une part les Suédois , et 
de l'autre les Cosaques et les Tartares, pour, 
à main armée, ou les faire rentrer dans leur 
ancienne obéissance , ou pour les châtier de 
leur rébellion , ils ne furent plus capables 
de modérer les mouvemens de colère qui 
les portoient à la vengeance. 

Le 24. de Novembre à huit heures du 
matin , par Tordre de Kyou , qui avoit pris 
la place de Zeronsci , Hlewinski avec cinq 
cents chevaux, enleva Gosievi de sa Maison, 
et Zeronsci de l'Eglise des Carmes , dont la 
Ville demeura surprise. Kotou lui avoit 
commandé de tuer l'un et l'autre s'ils fê- 
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soient difficulté de suivre ; afin que le lien 
de la confédération fût d'autant plus fort, 
qu'il y auroit moins d'espérance de pardon. 

Mais ni l'un ni l'autre n'ayant résisté , il 
ne suivit point le conseil de ceux qui vou- 
loient lui pérsuader de les faire tuer dés ce 
jour-là dans le chemin. Mais il trouva bon 
d'envoyer un Courrier à Kitou, qui étoit 
alors à Volpa avec l'Armée qui ravageoit le 
pays qu'elle devoit conserver, afin de l'aver- 
tir de ce qu'il avoit fait, et de sçavoir ce 
qu'il devoit faire davantage. Cependant il 
s'avançoit à petit pas vers Volpa , pour ne 
pas incommoder par une plus grande dili- 
gence Gosievi qui étoit malade. 

Le vingt - neuvième de Novembre ayant 
envoyé devant Zeronsci, et conduit Gosievi à 
Ostrinia, il aperçoit de loin un Gentil-Homme 
nommé Nowaszinski qui venoit à Cheval, 
avec une troupe de Cavaliers qui le suivoient, 
qui dêcendant de Cheval, et Rapprochant 
du Carosse ou Gosievi étoit avec son Con- 
fesseur le P. Samuel Kuderow J ésuite , il 
lui dit: Monsieur le Thrésorier, c'est un 
clecret immuable de toute l'Armée, que vous 
mouriez. Gosievi frappé du son fatal de 
cette parole , dêcend aussitôt du Carrosse ; 
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et dans cette confusion d'un esprit surpris, 
étant incapable de raisonnement, présentant 
à ce messager funeste, son Cou comme à un 
bourreau , il lui dit : Quel mal ai-je jamais 
fait à l'Armée , pour l'expier par ma mort ? 
Que Ton me dise le crime dont on m'accuse. 

Si je ne m'en purge pas, en fêsant voir la 
calomnie , ce sera avec raison que je le la- 
verai de mon sang. 

Etant Sénateur et Commissaire du Roi, 
je ne suis sujet à la juridiction d'aucun Tri- 
bunal, que l'Assemblée générale des Etats, 
mais je n'excepte point ici l'incompétence 
du juge. Je n'appelle point aux Loix du 
Royaume , ni aux Etats. Menez-moi devant 
l'Armée; étant seur de mon innocence, je 
me soûmets volontairement à un juge qui 
n'est point le mien : mais après avoir entendu 
les accusateurs, qu'il entende encore l'ac- 
cusé. S'il ne le fait, il fera tort à sa répu- 
tation. Car il fera connoître l'innocence de 
celui qu'il fera mourir sans l'entendre, et 
sans lui donner lieu de se défendre, lors 
qu'il voudra faire croire qu'il a été juste- 
ment puni comme criminel. J'ai autrefois 
été vôtre Chef; et cependant je n'ai jamais 
condamné , non pas même un goujat , quoi- 
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que manifestement coûpable, sans l'entendre. 
Et vous Nowaszinski, qui connoissez la 
vérité de ce que je dis permettrez , ou fe- 
rez qu'étant Sénateur , ayant toujours bien 
servi la République, n'étant coûpable de 
nulle faute, je meure comme un muet, étant 
étranglé par la calomnie ? 

Il en auroit dit davantage si Nowaszinski 
ne l'eût interrompu , qui lui représentant la 
nécessité de l'exécution qui lui avoit été 
commise, s'il ne vouloit en attirer le mal- 
heur sur soi-même , il Texhortoit à se pré- 
parer promptement à supporter cette des- 
tinée qui ne pouvoit se changer. Alors Go- 
sievi dit: Quoi! ne peut-elle ce changer? 
Non, répondit l'autre. Alors Gosievi ajoûta. 
J e prens Dieu et tous les Saints en témoins 
que je meurs innocent. J'ai gardé à ma 
Patrie la fidélité et l'amour que je lui devois. 
Tout ce que j'ai fait auroit tourné, selon ma 
bonne intention, à son avantage , si l'armée 
par la mort qu'elle m'ordonne inconsidéré- 
ment de souffrir, ne ruinoit l'espérance du 
fruit qui en devoit bientôt résulter. Je ne 
m'opposerai plus à la mort que je vais re- 
cevoir, je la souffrirai sans l'avoir méritée 
quelque injuste qu'en soit l'arrêt. Permet- 
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tez seulement, je vous prie, que m étant con- 
fessé à un Prêtre, je rende à Dieu mon ame 
réconciliée. 

Nowaszinski le lui ayant accordé , et s^é" 
tant un peu retiré avec son Confesseur, parmi 
les angoisses de son esprit, il lui déclara ses 
fautes, dont la fragilité humaine n'est jamais 
exempte, et en reçeut l'absolution. Mais 
comme la nuit s'approchoit, et que Nowas- 
zinski l'eût souvent pressé de mettre fin à 
sa piété, et que lui, au contraire persévéroit 
à tirer de son coeur des actes de contrition, 
ne pouvant souffrir tant de retardement , il 
se tourna vers le Confesseur, et le ménaça 
d'un même traitement que Gosievi, s'il ne 
le quittoit promptement. C'est pourquoi il 
fût obligé de s'éloigner un peu , et Nowas- 
zinski s'étant approché de Gosievi lui porta 
le bout de son Pistolet contre la Tête , et 
lui perça les tempes des balles dont il étoit 
chargé; et au même temps plusieurs Ca- 
valiers lui percèrent le corps à coups de 
Mosqueton. 

Son corps ayant été accordé à ses domes- 
tiques, ils le portèrent à Vilna, où ayant 
été long-temps exposé dans l'Eglise de 
Saint Casimir , de la Maison professes des 
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Jésuites, il apprit à ceux qui le voy oient 
combien est glissant le terrain sur lequel la 
prudence humaine marche. Car cét Homme, 
autrefois tres-éclairé, ayant été plusieurs- 
fois averti par ses amis de l'indignation et 
des mauvais desseins de l'Armée contre lui 
aima mieux toutefois se confier en sa dig- 
nité et aux Loix du pays , et demeurer sans 
garde dans un lieu où il étoit exposé à la 
violence, que, fêsant réfléxion sur la cruauté 
des gens de guerre indisciplinés excitée par 
ses ennemis , se soûstraire au danger de sa 
vie moralement inévitable en se retirant 
ailleurs. 

Zoronscius avoit esté, dés le matin du 
même jour, mis en pièces à Dubno, à coups 
de Sabres. Ensuite de cela nous apprîmes 
que nôtre Courrier avoit été arrêté par un 
parti de l'Armée confédérée ; et que lui 
ayant pris ses Chevaux, ses Armes, son Ar- 
gent et ses Lettres , en le détournant de 
son droit chemin on Tavoit emmené à Wol- 
boria vers le Maréchal Widerski; et que 
contre le droit des Gens on Ty retentoit 
prisonnier. Et cependant un scélérat do- 
mestique de George Charles Hlebowicz Ca- 
pitaine général de la Samogitie, étant entre 
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par un dessein prémédité dans nôtre Logis, 
au mépris du respect deû à nôtre qualité 
d'Ambassadeurs par un droit commun à 
toute lsuterr e , ayant tué nôtre hôtesse , et 
blessé son mari de quatorze coups: et la 
Ville étant tous les jours exposée au danger 
du pillage par l'Armée, nous jugeâmes qu'il 
n'y avoit point de seureté à demeurer parmi 
des gens, qui foulant aux pieds toute justice, 
ne suivoient que les mouvemens de leur bru- 
talité ; ce qui nous fit prendre la résolution 
d'en sortir. 

La Campagne des environs de Vilna , et 
particulérement celle qui est aux bords de 
la Rivière de Vaka, est habitée par des 
Tartares dêcendans de ceux qu' Olgerd Sei- 
gneur Lithuanien , ayant défait leur Armée 
au delà du Tanaïs en 1397 soûs les auspices 
du grand Duc Vitold , emmena prisonniers, 
d'entre les hordes qui sont au delà du Volga 
et des Nogais. Ils jouissent du libre exercice 
de la superstition Mahométane ; et comme ils 
l'ont reçeue de mauvaises mains, ils la prati- 
quent encore plus mal dans leurs Mosquées 
par des Prêtres que ceux de Crim leur en- 
voyent de temps en temps. Plusieurs d'eux 
portent les armes, sans quitter leur fonction 
IL 13 
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de messagers ou de loueurs de Chevaux. 
Ayant donc loué d eux trente Traîneau, sans 
demander aucune escorte ni aux Commis- 
saires du Roi, ni à l'Armée confédérée, pour 
nous conduire seurement jusques sur la 
Frontière, le 8. de Février nous prîmes nôtre 
chemin vers la Prusse. 

Nous avions fait à-peine dix mille pas, 
lors qu'un Gentil-Homme Lithuanien nommé 
Estienne Mareinski, Soldat dans l'Armée 
confédérée, allant a Kowno , lieu de sa gar- 
nison, lequel étoit aussi sur un Traîneau avec 
deux valets, et courant la poste, il nous 
joignit, et méprisant arrogamment, non seu- 
lement nôtre charactére , mais aussi l'amitié 
que ceux de son parti nous avoient faite 
dans le pays , il nous commanda fiéremment 
de nous ranger tous afin de le laisser passer. 
Comme le Traîneau sur lequel étoit mon 
Carosse fermé de tous côtés, étoit le der- 
nier , je lui fis dire par mon Valet de cham- 
bre, qui parloit assez bien Polonois, que 
trente Traîneaux ne pouvoient pas faire ce 
qu il vouloit, sans beaucoup d incommodité : 
Que lui qui n'en avoit qu'un , pouvoit plus 
facilement se détourner à droite ou à gauche 
où le chemin étoit large et bon pour aller 
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par -tout où il voudroit. Sur ces paroles, 
comme s'il eût été furieux, il dêcend de son 
Traîneau , et mettant le Sabre à la main il 
dit d'abord mille injures à un laquais qui 
étoit proche du mien pour le soûtenir; et 
comme il n'avoit point d'armes, il couroit 
h l'entour pour éviter la violence de ce bru- 
tal. Alors mon valet de chambre, accourant 
avec une petite épée qu'il avoit pour s'op- 
poser à son insulte, et sétant battu quelque 
temps avec lui, quoi quavec des armes in- 
égales , il se sentit blessé aux deux mains . 
et particulièrement à la gauche. Aussitôt 
mon Officier , sans armes , mais fort et vi- 
goureux se jeta sur le Soldat, et étoit prêt 
de lui ôter son Sabre, lors qu'un de ses va- 
lets vint lui donner trois coups d'estramaçon 
sur la Tête ; ce qui lui fit quitter prise. Ce- 
pendant je tâchois inutilement de dedans 
mon Carrosse d'où je ne pouvois sortir, d'a- 
doucir par des paroles de civilité l'esprit de 
ce méchant Homme ; au contraire vomissant 
contre moi mille paroles outrageuses, il mit 
la main au Pistolet qu'il me présenta dans la 
poitrine , et qu'il eût infailliblement tiré , si 
ses valets ne l'en eussent détourné. Nous 
souffrions tout cela avec la douceur dont 
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la prudence nous inspira d'user dans un 
pays étranger , exposé alors à la violence, 
au milieu des troupes du parti de ce furieux 
qui alloient nôtre même chemin à de meil- 
leurs quartiers d'Hyver dans la Samogitie ; 
et nous n 1 avions nul dessein de nous en 
vanger , quoi qu il nous fût aisé de le faire. 
Mais cét enragé ayant veu que nous-nous 
étions arrêté pour panser nos blessés, s'avan- 
çant tout de nouveau vers nous le Sabre à 
la main et le bras retroussé, quoique ceux 
de nôtre suite se fussent armés à dessein de 
repousser la force parla force néanmoins sui- 
vant les mouvemens violens de son esprit tur- 
bulent, il se met en état de les charger avec 
tant de fureur, qu'il sembloit qu'ils n en pour- 
roient pas tous échaper, si par une défense né- 
cessaire on ne le tuoit ; ce qui fût exécuté. 

Continuant ensuite nôtre chemin jour et 
nuit avec diligence, nous arrivâmes le 14. 
de Février dés le matin à Kowno , et delà 
à Jurburg sur la Rivière de Swienta qui sé- 
pare la Lithuanie de la Prusse , après avoir 
fait neuf tres-grandes lieues, pendant les- 
quelles les Tartares qui étoient avec nous, 
nous servirent tres-fidélement : et delà nous 
traversâmes heureusement , en évitant toute 
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fois la Pologne occupée par les Confédérés, 
la Prusse, la Poméranie, la Marche de Bran- 
deburg, la Silésie, la Moravie, et l'Autriche, 
et nous-nous rendîmes à Vienne le jour de la 
fétc de Saint Joseph de Tan 1663. 



■ 
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de quelques mots que l'orthographe rend 
difficiles à reconnaître. 

Affanasiowicz : Afanasiévitch, fils d'Athanase. 
Alexandroûicz : Aleksandrovitch , fils d'Alexandre. 
AUegret des Allegrets : Allegretto de Allegretti, 

ambassadeur de l'empereur Ferdinand III. 

en 1655. 

Basilide, Basilouits: Vasiliévitch , fils de Vasili 
ou Basile. 

Bichou: Sbikhof, ville du gouvernement de Mo- 
hilef. 

Bialoczerk: Biëlotzerkof, v. du gouvernement de 
Kief. 

Biele jesero: Biélozersk, v. fondée en 862 par 

Sinéous, frère de Rurik. 
Bogdanou (George Caspowsin) : George Cosmevitch 

Bogdanof, connu pour avoir vainement essayé 

en 1680 de conclure un traite de paix entre 

la Russie et la Suède. 
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Bojar: Boyard, titre que le tzar n'accordoit qu'à 
un nombre restreint de hauts dignitaires; on 
en comptoit 33 sous Alexis Mikhailoviteh. 

Boris8a: Borisof, petite ville. 

Bomssovicz : Borisovitch, fils de Boris. 

Bosmakow (Démenti): Damien Bachmakof, garde 
des sceaux sous Ivan V et Pierre I. 

Casanska: la Kazanka, rivière. 

Cassan: Kazan. 

Cassinogorod: Kasimof, v. du gouvernement de 
Rézan. 

Gastromoigorod, Castromou: Kostroma, v. sur les 
bords du Volga et de la Kostroma. 

Chleb, Hlebus, Hleb : S. Gleb, fils de S. Vladimir 5 
l'Eglise Romaine le vénère sous le nom de 
David qu'il avoit pris au baptême. 

Chmielnici: Kbmclniski, attaman Kosaque. 

ChodMevici: Charles Khodkiewicz, grand général 
de Lithuaniecélèbre , par la victorio qu'il 
remporta sur les Turcs le 7 Septembre 1621, 
ayant sous ses ordres Wladisles, fils de Si- 
gismond III. 

Cluviers: Philippe Cluverius, géographe allemand, 
1580—1623. 

Corecci (les ducs): les princes Korécki, branche 

éteinte de la famille de Guédimin. 
Colmogrod: Kholmogori, v. 
Crim: la Crimée. 

Czaplinsd: Czaplinski, sous-staroste de Czchryn. 
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Czeremissi: les Tchérémisses, tatars que Ton ren- 
contre encore dans les gouvernements de 
Simbirsk, de Kazan, de Viatka et de Nijni- 
Novgorod. 

Czernichou: Tchernigof. 

Czyrkassi: Tcherkassi, v. 

Demetrouicz; Dmitricvitch, fils de Dmitri. 

Diak: secrétaire; il y avoit au moins un attaché 
à chaque prikaz ou tribunal. 

Dolgoraki (le duc George Alexioûicz) : le prince 
George Aleksécvitch Dolgorouki, assassiné 
par les Strélitz en 1682. 

Drohobus, Drohobusa: Dorogobouge, v. du gouvcr- 

ment de Smolensk, sur le Dniéper. 
Duina, Dune: la Dvina. 

Dumni Duoranin: Doumnoi dvorianin, gentilhomme 
du conseil; il y en avoit 40 à cette époque. 

Eritscheu (Feàor Mihalouicz): Théodore Mikhailo- 
vitch Ktichtchef. 

Federoûicz : Feudorovitch , fils de Feudor ou Théo- 
dore. 

Fornou: Valdai , v. 

Gaguin: Alexandre Guagnino, historien polonois, 
originaire de Vérone, 1548—1614. 

Gediminius: Guédimin, grand duc de Lithuunie 
au commencement du XIV s. , aieul de Ja- 
gellon. 

Gradue: Grodno. 
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Gravanski (Jean Àndréwicz): le prince Ivan An- 
dréevitch Khovanski, célèbre par le rôle qu'il 
a joué sous la régence de la tzarevna Sophie 
et la mort que celle-ci lui infligea le 17 Sep- 
tembre 1683. 

Griflka TXtrepeja: Grichka Otrépief, moine défro- 
qué qui voulût se faire passer pour le fils 
d'Ivan IV et fût mis à mort par Basile 
Chouiski. 

Hilkou (Basile Juanowitz) : le prince Basile Iva- 

novitch Khilkof, 1614—1677. 
Hitrou (Bogdan Mattneouicz) : Bogdan Matvéevitch 

Khitrof, d'une famille dont l'origine remonte 

au XV. siècle. 
Hodun: Boris Godounof. 

lime: le lac d'Ilmen dans le gouvernement de 
Novgorod ; il est très considérable et com- 
munique à celui de Ladoga par le Volkbof. . 

Isidore: métropolite de Moscou, et ensuite cardi- 
nal, n'assista pas au concile de Trente (1545) 
mais à celui de Florence (1439). 

Isoslaa: Iziaslaf, fils de S. Vladimir. 

Issock: Chtchek, un des trois frères Polaniens 
qui ont fondé Kief. 

Jasaph (le patriarche): Joasaf I, cinquième patri- 
arche russe. 

Jaroslau, Jeroslau, Jaroslas, Jeroslas : Iaroslaf, nom 

de ville et de souverain. 
Iean Basilide: Ivan IV, tzar, fils de Basile III. 
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Jeropolch: Iaropolk. 

Josaphàt: le bien heureux — Kuncevicz, arche- 
vêque de Polotzk, martyrisé à Vitepsk le 
12 novembre 1623 et non 1622. 

Jorgavitz: Iourevets-Povolgski , v. 

Jouanou (Almase): Almaz Ivanof, diak du posols- 
koi prikaz ou conseil des ambassades; c'est 
le même qu'on voit figurer dans Carlisle, 

Juanogorod : Ivangorod, la ville divan. 

Jubork: Iourburg, v. 

Jugorie: province dépendant du gouvernement 

d'Arkhangel. 
Junca: le Joug, rivière. 

Kam : la Kamma, la plus considérable des rivières 
qui unissent ses eaux a celles du Volga. 

Kerkisou: Kroukovskaia, commune à 25 verstes 
de Moscou. 

Kiernou: Kierjanka, v. en Lithuanie. 

Koinski (le lac): le lac de Koubinskoe. 

Kokenhaus: Kokenhuzen, v. en Livonie. 

Kopisi: Kopys, v. 

Krysbourg: Kreitzburg, petite ville sur la Dvina. 

Kusmademianski : Kosmodémiansk , v. 

Kuvaa: Kvas, boisson nationale fabriqué avec de 

la farine de seigle fermentée, aromatisée par 

divers végétaux. 
Kyou : Kief, berceau de la race slave, ainsi nommé 

de Kii son fondateur. 
Leth: Lekh, premier souverain de Pologne. 
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Linckz: le prince Michel Glinski, grand-père d'I- 
van le menaçant. 
Loiowagora: Lojof, v. 

Micislau: Mstislav, v. du gouvernement deMohilef. 
Mikou: Nikon, le plus remarquable des patriarches 
russes. 

Miloslawschi (Ilia Danilouicz) : Elie Danilovitch 
Miloslafski, père de la première épouse du 
tzar Alexis. 

Morosou: Boris Ivanovitch Morozof, beau-frère et 

favori du tzar. 
Nasciokin: Athanase Lavrentiévitch Ordin-Nach- 

tchiokin, célèbre homme d'état; il descendoit 

d'une noble famille italienne transportée à 

Tver en 1327. 
Nienhus: Neigauzen, petite ville près de Pskof. 
Niomen: le Niémen. 
Nisi, Nose: Nijni-Novgorod. 

Ocolnici: Okolnitchi, nobles qui prenoient rang 
immédiatement après les boyards; il y en 
avoit alors 31. 

Odoiou: Odoiéf, ville du gouvernement de Toula, 
ancien apanage des princes de ce nom. 

Odojouski (Nikita Juanouicz) : le prince Nikita Iva 
novitch Odoievski; — cette famille est la 
première en Russie parmi celles qui descen- 
dent de Rurik par S. Michel de Tchernigof. 

Olech, Olek: Oleg. 

Ollia: Ste Olga. 
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Oamiana: Okhmiani, ville du gouvernement de 

Vilna. 
Pereslau : Perëiaslaf, v. 
Petzur: Petchori, ville près de Pskof. 
Plescou: Pskof. 

Polocz, Polocia: Polotzk, ancienne capitale du pa- 

latinat de ce nom. 
Pontanufl: (Jean-Isaac) historien, auteur de Renan 

danicarum historia, Amst., 1631. 

Pozarski (le duc Simon Bomanoiiicz) : le prince 
Simëon Romanovitch Pojarski , parent de 
Dmitri Pojarski qui s'est immortalisé en 1612 
en délivrant à jamais Moscou des Polonois. 

Prelauski: Przelawski, nom de famille polonoise. 
PutzMn (George Haurilovicz) : George Gavrilovitch 
Pouchkin, ancêtre du grand poète de ce nom. 
Beschou, Eezanski: Rëzan. 
Rezeezica: Retchitsa, v. 

Rochmide : Rognëda, première femme de S. Vladi- 
mir, mère d'Iaroslaf. 

Rochuologd, vareg ou vagri , prince de Pleskou: 

Rogvold, père de Rognëda, prince varègue 
de Polotzk. 
Rogoczou: Rogatitchef, v. 

Romodanouski (le duc George Juanowicz) : le prince 
George Ivanovitch Romodanovski , père du 
prince Thëodore auquel Pierre I défera le 
titre de Cësar et de Majestë. 
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Romanou: Romanof, famille qui, selon Karamzin, 
a pour fondateur un certain André Kobila 
qui est venu de la Prusse en Russie au 
XIV. s. 

Bonsczyczou (Affanase Osypovicz): Athanase Osi- 
povitch Rojnof. 

Rostawski (le duc Boinosow) : le prince Ivan Iva- 
noviteh Labanof de Rostof, diplomate distin- 
gué, mort en 1664. 

Rosthou: Rostof. 
Rurecouicz: Rurik. 
Sabatzar: Tchéboksari, v. 
Salona: Chélo, rivière. 

Sanoci (Elisabeth): Elisabeth de Sandomir, troi- 
sième épouse de Jagellon. 

Sapitha: Sapieha, ancienne famille polonoisc, 
princière depuis le siècle dernier. 

Schin: Cbein, nom de famille. 

Sevolde: Vsévolod. 

Sinas: Sinéous, frère de Rurik. 

Sinbojarske: Sini ou diéti boiarskié , nobles au 
dessus de la classe des paysans, mais infé- 
rieurs a celle des dvoriani. 

Skirgellon, Suidrigelon: Skrigailo, nom lithuanien. 

Soleza: Soeltza, v. 

Stassecz: Staritza, ville du gouvernement de Tver. 
Stolnic: Stolnik, majordome, officier de la table 
du tzar. 
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Streachnen (Bhodion Mattheowicz) : Hérodien Mat- 
véevitch Striéchnef, oncle du tzar; la femme 
du premier des Romanof étoit de cette mai- 
son d'ailleurs peu conséquente. 

Struben: Starodoub, ancien apanage des Princes 
Gagarin* 

Suatopolch : Sviatopolk. 

Suatoslas: Sviatoslaf. 

Suchana : la Soukhona, rivière. 

Suisk, Suisse : Chouiski, famille princière qui rég- 
noit naguère à Souzdal, éteinte en Russie au 
XVII. s. peu de temps après être montée 
sur le trône en la personne de Basile Chou- 
iski (1606—1616), mais une branche de cette 
famille existe encore en Pologne. 

SwiatM: Sviajsk, v. 

Szklou : Chklof, ville près de Mohilef. 

Tichel: Tuchel, ville en Prusse. 

Trubetzki (le duc Alexis NiMtouicz): le prince 
Alexis Nikitovitch Troubetzkoi, un des hom- 
mes d'état les plus distingués de l'époque. 

Truvère: Trouvor, frère de Rurik. 

Tuvere, Twardou, Twerski: Tver. 

Tuverza: la Tvertza, rivière qui se jette dans le 
Volga à Tver. 

Tzerkaski (le duc Jacques Kudenictewicz) : le prince 
Jacques Koudenetovitch Tcherkaski, homme 
de guerre de valeur, mort en 1666. 

Tzornogar: Tchernoiar, v. 
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TJglitz: Ouglitch, ancien apanage. 

Uniechouflki : Wniechowski, nom de famille polo- 
noise. 
Vag: Vig, rivière. 

Valenski (Jacques Simenowicz) : Vasili Semenovitch 
Volinski, connu par la part qu'il a prise aux 
affaires diplomatiques de son temps. 

Vasilogrod : Vasiligorod, la ville dej Vasili ou de 
Basile, ancienne ville russe dans le gouverne- 
ment de Nijni-Novgorod. 

Vélis: Velij, ville du gouvernement de Vitepsk. 

Verste: mesure équivalent à 1 Kilomètre comme 
1 est à 1,067. 

Viesme : Viazma, ville du gouvernement de Smo- 
lensk. 

Vougues: espieu de Veneur à un large fer. 
Volodimircz: Vladimirovitch, fils de Vladimir. 

Vologdski: Vologda. 

Zaporoges: les Kosaques Zaporogues. Treize ca- 
taractes coupent transversalement le lit du 
Dnieper; les Kosaques établis au dessous de 
ces barrières naturelles se nomment Zaporo- 
gues de za au delà et porogui les cataractes. 

Zborou (le traité): le traité de Zborof, conclu le 
17 août 1649 entre le Roi et la République 
de Pologne et les Kosaques; il avoit pour 
but de garantir à ces derniers la liberté de 
conscience. 
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Zellabowski (Jean Affanasiowicz) : Ivan Afanasié- 
vitch Jéliaboujski, auteur de Mëmoires inté- 
ressants sur les événement qui ont eu lieu 
de 1682 à 1709. 
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